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J E A N B E A U N O Y E R 

nita porte une robe 
à fleurs décolletée, 
organise des parties 
tupperware et 
raconte ses histoires 
de famille au Club 
Soda du 1 e r au 3 

octobre. Marielle Léveillé porte 
chandail et blouson de jeans, lit le 
Nouvel Observateur, regarde Bouillon 
de culture à la télé et discute du 
mémoire de maîtrise qu'elle a 
déposé en 1996, mémoire qui traite 
du monologue d'humour. 

La distance entre le personnage 
et sa créatrice est telle que 
personne ne reconnaît Marielle 
Léveillé, une fois démaquillée et 
sortie de la peau d'Anita. C'est 
l'anonymat complet après le 
spectacle. 

« L'humour implique une 
distance, m'explique Marielle 
Léveillée. Lise Dion se distancie de 
sa grosseur pour en rire. Une 
humoriste française disait 
récemment qu'il faut s'oublier 
quand on fait ce métier. Et ce n'est 
pas si simple pour les femmes de 
s'oublier. Ce n'est pas facile non 
plus de prendre une distance de ses 
émotions. Généralement, les 
femmes misent sur leurs émotions 
dans le domaine de la chanson ou 
de la littérature. C'est normal 
puisqu'elles sont formées ainsi. 

« Dès l'enfance, les filles 
apprennent à jouer avec des 
poupées qui leur ressemblent 
tandis que les garçons apprennent 
à jouer avec des objets qui sont 
extérieurs à eux. Il faut bien se 
rendre à l'évidence que les femmes 
sont regardées pour ce qu'elle ont 
l'air d'être, alors qu'on regarde les 
hommes pour ce qu'ils sont. Moi, 
je ne me regarde pas dans un 
miroir avant d'être démaquillée » . 

Pendant longtemps, les femmes 
ont cherché leur place dans ce 
merveilleux et très lucratif monde 
de l'humour. 

« J'avais 35 ans quand je me suis 
inscrite à l'École de l'humour au 
milieu des années 80. J'arrivais 
d'un séjour d'un an à Paris où 
j'avais étudié le théâtre et plus 
précisément le mécanisme de 
création et d'improvisation. À cette 
époque. Les Lundis des Ha ! Ha ! 
renouvelaient l'humour au Québec 
et entraînaient une foule de jeunes 
humoristes. Avant, il n'y avait que 
Deschamps, les Cyniques et 
Clémence. Clémence ? On l'aime. 

Voir DE MARIELLE en D 6 

L'enfant de l'Amérique 
George Gershwin, 
grand compositeur 

de «tunes», 
aurait 100 ans 

aujourd'hui 
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Les Gémeaux: pas de sketch sur les 
coucheries au programme cette année 

T E L E V I S I O N 

Louise Cousineau 

D 
eux événements ont 
marqué le dernier 
Gala des Gémeaux 
l'automne dernier, 
qui ne devraient 
pas se reproduire 
cette année. 

En ouverture. Normand Brath-
vvaite avait fait un numéro intitulé 
Qui a couché avec qui ? Inutile de 
préciser que cette année, après la 
démission du directeur général des 
programmmes de Radio-Canada 
Charles Ohayon à cause de ses 
amours avec la vice-présidente de 
la maison Prisma et des possibles 
conflits d'intérêts causés par cette 
situation délicate, le Gala ne 
s'aventurera pas sur ce terrain glis­
sant. 

D'autant plus que les deux tour-
lereaux seront dans la salle. M . 
Ohayon n'étant remplacé que lundi 
par Claire Samson. 

L'autre événement qui avait con­
sidérablement perturbé le Gala l'an 
dernier avait été la panne de defi-
brillateur cardiaque du producteur 
Richard Martin, qui s'est écroulé en 
montant sur la scène. On ne sou­
haite rien de tel à personne. 

À part ça, ce sera le neuvième 
Gala animé par Normand Brath-
waite, qui est toujours très bon 
dans ce genre d'événement, même 
s'il vomit abondamment avant 
l'émission. Mais voilà, la lumière 
s'allume et ce garçon donne une 
performance impeccable de naturel 
et de drôlerie. Allez donc compren­
dre les insécurités des vedettes ! 

Dur dur d'être un juré 
Qui gagnera ? 
Grande question qui doit éner­

ver tout le beau monde qui se mas­
sera au parterre dans l'espoir de ga­
gner un des 67 trophées. Vous avez 
bien lu : 67. Sans compter les trois 
prix spéciaux. Pas question de les 
remettre au grand complet à l'émis­
sion de demain soir qui commence 
.1 19 h 30 à Radio-Canada. On 
garde les noms prestigieux pour la 
soirée. 

Mais si vous voulez tout voir, il 
faut synthoniser R D I à compter de 
15 h, où Stephan Bureau animera 
la remise des prix aux catégories 
dites de métier. Contrairement à ce 
que vous pouvez penser, les Gé­
meaux d'après-midi ne sont pas 
plattes. On y voit souvent plus 
d'émotion qu'en soirée. L'an der­
nier. A u b e Foglia, la fille de notre 
Pierre national, était montée toute 
essoufflée chercher le Gémeau du 
meilleur montage et avait annonce 
que son conjoint était resté à la 
maison avec le bébé. Sa joie évi­
dente en recevant le trophée faisait 
plaisir à voir. 

Donc, qui gagnera cette année ? 
J'ai du mal à comprendre que la 

très nulle série Une voix en or — 
dont la grande qualité était d'avoir 
Ginette Reno en vedette — soit en 
lice pour la meilleure série drama­
tique. Diva ne devrait pas gagner : 

la série a été assez « bot-
chée » au début. Ça se pas­
sera alors entre L'Ombre de 
Vépervier et Omertà 2 . Cette 
dernière série, qui était en­
core meilleure que la pre­
mière, pourrait toutefois 
souffrir des grands succès aux 
Gémeaux d'Omertà l l'an der­
nier. 

S'il y a une justice, c'est 
Sous le signe du lion qui de­
vrait gagner le prix du meil­
leur téléroman. Des textes 
comme celui-là, on ne reverra 
plus ça de notre vivant. Une 
consolation : les abominables 
Machos ne sont pas dans la 
course. Mais leur auteure Lise 
Payette ne repartira pas les 
mains vides puisqu'elle sera 
proclamée Grand prix de 
l'Académie pour l'ensemble 
de son oeuvre. 

Côté meilleure émission 
dramatique, je n'ai rien vu 
d'aussi beau que Le Temps 
d'une vie de Roland Lepage 
avec l'extraordinaire Sylvie 
Drapeau. 

La course devrait être serrée dans 

la meilleure série humoristique en­

tre La Fin du monde est à 7 heures 
et Un gars, une fille. L'autre fina­

liste. Politiquement Colette, ne fait 

pas le poids. 

J'aime bien les deux, mais 

j'avoue que j'ai un gros faible pour 

le génie de Marc Labrèche, qui 

tient le coup cinq soirs semaine, ce 

qui n'est pas évident. Son person­

nage qui triple me fait tripper. 

Je l'ai appelé hier pour savoir 

comment il serait habillé. 

Chose certaine, l'animateur Normand Brathwaite ne remettra pas ça 
demain avec Qui a couché avec qui ? 

Désastre : il n'y sera pas. Et il a 
une bonne raison. C'est l'anniver­
saire de son fils Orian — il aura 13 
ans— et on lui organise un mé­
choui. Et comme Marc Labrèche 
profite habituellement de ses 
week-ends pour enregistrer La Pe­

tite Vie, il a expliqué ses raisons fa­
miliales à l'Académie. Qui a com­
pris. 

« J'aurais mis un petit tailleur 
ton sur ton avec un châle, m'a-t-il 
répondu hier. Ce ne sera pas cette 
année que je vais mettre mes talons 
hauts. » 

Julie Snyder sait-elle des choses 
que nous ne savons pas ? Toujours 
est-il qu'elle a invité Isabel Richer 
et Luc Picard à son émission de 
lundi soir, qui sera consacrée aux 
Gémeaux de la veille. Vous pouvez 
peut-être mettre un 2 $ sur ces 
deux vedettes de L'Ombre de l'Eper-
vier. 

Parlant de Julie Snyder, elle aura 
à se battre contre Patrice L'Écuyer 
— Francis et le Festival de Jazz ne 
sont pas vraiment dans la course — 
dans la catégorie meilleure émis­
sion de variétés. 

Dur dur dur d'être un juré. 

fi 

Du Temps d'une vie avec Sylvie Drapeau et Henri Chassé, L'Ombre de Vépervier avec Isabel Richer et Luc Picard ou du Signe du lion avec Jacques Godin, qui repartira 
avec une statuette demain ? Les paris sont ouverts... 

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

Louise Cousineau 

16:30C3-Planète Pub 
Marcel Leboeuf et sa Loulou qui a 
envie en Jetta: comment ces public­
ités de VW sont tournées 

17:00 O - Au delà des apparences 
Mme B avec un portrait de Robert 
Lepage. une discussion sur le conflit 
des générations entre Lorraine Page 
et François Rebelle l'auteur Marc 
Fisher et un débat sur la place de la 
théologie à l'université. 

18:00 CD - Exploration 
Les mystères de la mémoire: malgré 
le progrès des recherches, on en sait 
encore très peu sur cette faculté qui 
oublie Un document britannique. 

18:30 E U -15 ans de Juste pour 
rire 
Si vous voulez revoir à leurs débuts 
André-Philippe Gagnon. Jici Lauzon, 
Pierre Brassard et Pierre Verville. 

20:00 CD • Ondes de choc 
Un science-fiction qui a l'air fasci­
nant en 1999. un trafiquant d'enreg­
istrements virtuels illégaux est mêlé à 
une histoire de meurtre qui risque 
d'entraîner une escalade de violence 
raciale Avec Ralph Rennes et Angela 
Bassett 

21:00 CD - Les Rouget 
Warren Beatty réalise et interprète ce 
film sur le duo américain John Reed 
et Louise Bryant qui a participé à la 
révolution russe. Avec Diane Keaton 
et Jack Nichoison 

21:00 E l - Sel-Files 
Première d'une série de 4 épisodes 
sur l'histoire de la science-fiction. 

23:00 Q33 - Tout If monde en parla 
Première d'un nouveau magazine 
animé par Thierry Ardisson sur les 
tendances actuelles Ce soir l'exode 
des loueurs de football français, le 
viagra et les adeptes du bouddhisme 
en France. 

23:00 E l - Navarro 
Le grand bonheur avant d'aller au lit. 
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O JE Ce soir Chroniques de l'étrange Cinéma / TORNADE (4) 
avec Helen Hunt Bill Paxton 
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Le TVA Cinéma / LOIN DE LA MAISON: L AVENTURE! 
(5) avec Jesse Bradtord. Bruce Oavtson 

Cinéma / ONDES DE CHOC (4) 
avec Ralph Fiennes, Angela Bassett 

Le TVA Sports (23 25)/ 
Loteries (23 44) 
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24 4 5 

Exploration Cinéma / LA CITÉ DES ENFANTS PERDUS (4) 
avec Ron Perlman. Daniel Emilfork 

Cinéma / LES ROUGES (2) 
avec Warren Beatty. Diane Keaton 
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Escapades et 
Voyages 

Cinéma f LUNE DE MIEL À VEGAS (5) 
avec James Caan, Nicolas Cage 

Cinéma / LES GIRLS DE LAS VEGAS (6) 
avec Ehzabeth BerkJey, Kyte MacLachlan 

Le Grand 
Journal (2319) 

Libido (23:49) 5 5 
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Puise Home Teams Star Trek: Voyager World s Most Dangerous Thrills America's Most Wanted Nikita CTV News Puise / Sports 11 11 o 
i 

News Régional Cont Earth: Final Conflict Cops News 45 58 < 

C B C O Satunjay Report Fashion File North of 60 Witness Football / Argonauts - Lions 13 13 
A B C CD Collège Football (15 30) Star Trek: Deep Space Nine Neighbors from Hell Fantasy Island / Début Cupid / Début Baywatch 22 2 2 
C B S CE Collège Football o2 oo» News Seinfeid Earry Edition Martial Law / Début Walker. Texas Ranger News ER 21 21 
NBC 5, News NBC News Jeopardy New York Wired World s Most Dangerous Thnlls The Bad Boys of Saturday Night Live Sat. Night 2 3 2 3 

m The Lawrence Welk Show Manor Born ...BeingServed? Keeping Up... No Place Austm City Limrts/Lee Roy Pamell Monty Pythons Cinéma /THfHMDf BLOOD (2) 20 20 "D m 
m Antiques Roadshow The Editors McLaughlin As Time Goes Goodnight Monty Python s Faith... Future Vicar of Dibley Jimmy Hendnx Cinéma / J0SHUA THEN... 24 24 

UJ 
( / ) 

A & E L.A. Détectives Mysteries of the Bible Biography: This Week Police Treasure! / King Herod s Lost City 3 8 47 
BRAVO Arts & Minds Big Parade of Comedy Mtchangeli Chrysler Festival The Frank Sinatra Show Ed Sullivan Sh. Dame Edna 34 48 

CÂBLE 9 V. Downtown Exp Municipal Ait. Controversy Entourage Rendez-vous avec... ft s Your Money Downtown Expr. Sélective Hype Service aux élus 9 
CANAL D Contact Animal Juste pour rire Goût du monde / Souper familial Biographies / Robert L Herbier Hors série: SCI-Files (1/2) Navarro 31 31 

CNN WorldView ReliaWe Sources Capital Gang Sports Tonight World Today Bus. Unusual Larry King Weekend World Today Capital Gang Sports Tonight 36 3 9 
OISC. Space Grand Illusion A. C. Clarke's Discoverys Best The Londolozi Collection Coltrane's.. Harrowsmith ...Connection Exhibit "A" 3 7 3 7 

FAMILY CH. Franklin Lrttle Lulu Show Blossom Flash Forward Cinéma / THE J0UHNEY Of NATTY GAttJ (4) avec M Satenger. R. Wise Cinéma/THEY A U K1SSE0 THE BRIDE (5) Cinéma 68 
FOX Honey 1 Shrunk the Kids The X-Files Cops America's Most Wanted NYPD Blue MadTV 46 36 

GLOBAL PSI Factor The New Addams Family Earry Edition Fantasy Island Cupid / Début Inside Country Sat. Night 3 3 
HtSTORY Witness to... Historyland Destination History Documentary / Seven Brides... Cinéma / THE LAST EMPER0R (2) avec John Lone. Joen Chen 47 49 

un Outdoorsman The Tourist Cottage Life Troy Dann s... Wild by Nature Pet Fnends Animal Adv. Outdoorsman Nat. Géographie Cottage Life Eros 29 50 
MM MuchMegaHits MuchOnDemand Fax Pop-Up Video Radiohead: <& Eurokeen '97 Fax Beavis & Butt-Head 35 O 

MP M. Net Cimetière CD Fax Concert Plus / Radiohead at Belfort 1997 Clip Bouge! Groove Hip Hop 30 3 0 > 
i r MMAX Country Max Les Grands Événements / Erton John présente Boulevard Nostalgie Musicographie / Eric Clapton MusiMax Collection 48 3 2 

NW ...Today The Editors On the Line with Patrick Conlon Antiques Roadshow Saturday Report Venture Rough Cuts Not Just the News 25 2 5 
ROI Simplement- Vivre ici Monde ce soir Cdn à Tokyo Helmut Kohi Le Journal RDI Entrée des.. Griffe ...journaliste Le Téléjournal Mtl spectacle 19 1 9 
R D S Baseball /Expos •CardinalS'i6 00) Sports 30 Mag Boxe / Oscar De La Hoya - Julio César Chavez Qualifications Formule 1 Monde du sport Sports 30 Mag Superstars 33 33 

S H O W C A S E Friday the 13th: The Séries Cinéma ) THE HARD PART BEGINS (4) avec Donneily Rhodes John VVoo's Once a Thief Prime Suspect Cinéma / RESTORATIÛfi (4) pua) 32 38 
TÉLÉTOON Tom et Jerry Fous du volant Road Runner Fifi Bnndacier Splat! Ned et son tnton Les Simpson Capitaine Star Blake. Mortimer Highlander Les Simpson Ned et son triton 34 

T L C Paramedics / Nights of Newark Paramedics / The Night Shift Blazing Infernos Caught on Caméra PaWo Escobar -King of Cocaïne Bla/mg Infernos 2 7 2 7 
T S N Golf (17 30) Sport sdesk Boxe / Oscar De La Hoya - Julio César Chavez 1998 Work] Séries of Poker Water Skiing Sportsdesk 28 28 I 
TV5 T ha lassa Journal de FR2 La Fête de la musique à la Grand' Place de Bruxelles Pans chic choc Clip postal Journal belge Tout le monde en parle 15 15 I 
VIE Guénr autrem. Cap Aventure Étes-vous tore7 La Beauté... Trauma / Chanty Hospital Éros et Compagnie Sortie gaie La Vie en vrac / Réincarnation Copines d'abord 44 35 I 
YTV JFreaky Stones Addams Family Butfy the Vampire Slayer Goosebumps Are You Afraid Deepwater Btack Breaker High Flipper Océan Girl 18 18 
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« Je dépens des rires, dit Raymond Devos. Je croyais que j'étais plus sensible que les autres mais 
les comiques sont tous pareils. Quand ils n'obtiennent pas de rires, c'est le château de cartes qui 
s'effondre. » 

Raymond Devos : 
un enfant de 75 ans 
JEAN BEAUNOYER 

Comme bien d'autres, je 
n'aime pas savoir l'âge de 
Raymond Devos. Je n'aime 
pas qu'on lui demande 
pourquoi il persiste et de­
meure en scène à 75 ans. Je 
n'aime pas croire qu'il s'agit 
de son dernier spectacle au 
Théâtre St-Denis — du 29 
septembre au 2 octobre. 
Parce que je n'aime pas 
qu'on fasse du mal à un en­
fant de 75 ans. 

Cet enfant a répondu au jeune 
journaliste qui insistait un peu trop 
sur son âge : « J'ai appris le piano à 
l'âge de 65 ans. Après dix ans 
d'exercice, je joue comme un enfant 
de quatre ans. Je suis donc un 
vieux prodige. Je poursuivrai donc 
tant que je pourrai le faire. Je sais 
qu'il y a des gens qui voudraient 
que je meurs sur scène comme M o ­
lière ( à qui, évidemment je ne 
voudrais jamais me comparer ) . Je 
ne voudrais évidemment pas déce­
voir ces gens et quand je suis très 
fatigué, j ' y pense... » 

Ce n'était évidemment pas sé­
rieux et je dirais même que c'était 
tordant. Mais il n'y a que Devos 
pour dire des choses semblables. 
Devos qui revient nous voir après 
trois années d'absence. Une quin­
zaine de spectacles dans les gran­
des villes du Québec et d'autres 
spectacles ailleurs dans le monde 
par la suite, dont un passage très 
attendu à l 'Olympia de Paris du 1 " 
avril au 15 mai prochain. Entre 70 
et 9 0 spectacles par année, raconte 
sa gérante Françoise Maucq. 

« II est demandé partout mais il 
ne veut plus voyager trop loin, di­
sait-elle. Vous savez, c'est un en­
fant qui vit dans l'imaginaire, pas 
dans la réalité, et c'est pour ça qu'il 
ne vieillit pas comme les autres. 

Ses amis autour de lui sont deve­
nus des vieillards et ça le chagrine. 
À son âge, il n'est ni déçu, ni blasé 
et un jour, il m'a dit qu'il lui fau­
drait plusieurs vies pour réaliser 
tous ses projets. » 

Des fleurs à Félix 
Je pense que Raymond Devos ne 

vient pas ici en touriste ou en 
étranger. Il fait partie de la famille. 
C'est lui qui a reçu Félix Leclerc 
alors qu'il débutait sa carrière à Pa­
ris. Ils sont devenus des amis pour 
la vie et chaque fois qu'il revient 
au Québec, il va au cimetière porter 
des fleurs à Félix. Selon M m e 
Mauq, il y a toujours une paire de 
souliers près de la tombe du père 
de la chanson québécoise et les 
gens y glissent des messages. De­
vos préfère déposer des fleurs en 
souvenir de l'amitié. 

Une amitié qu'il entretient main­
tenant avec Jean Lapointe, et c'est 
justement M m e Mauq qui s'occu­
pait de la tournée de celui-ci en 
Belgique, il y a quelques années. 
Une histoire de famille que je vous 
dis. 

Devos revient donc avec une 
nouveau spectacle, assure-t-on, 
parce qu'il faut bien dire que la 
vente des billets n'est pas ce qu'elle 
était, il y a trois ans. Même les in­
conditionnels redoutent la répéti­
tion de ce qu'ils ont vu, lors de sa 
dernière tournée qui fut triomphale 
au Québec. On devrait savoir que 
Devos évolue tous les jours, qu'il 
change, peaufine, déplace des élé­
ments et surprend toujours. 

Et puis, quand je réussis à l'iso­
ler quelques minutes, il me prend 
par le bras et me confie sérieuse­
ment : « Vous savez, j 'en ai encore 
pour un an et après ce sera fini » . 

Je ne sais pas si je dois ou si je 
veux le croire parce que c'est le 
plus grand qui annonce sa grande 
sortie. 

Les espaces vides 
« Il n'est pas de ma génération » , 

explique un jeune humoriste qui a 

oublié que Chaplin n'est pas plus 
de sa génération. Comme quel­
qu'un d'autre qui lui demandait s'il 
ajustait ses spectacles à l'actualité. 
Comme si l'irréel ou l'absurde 
n'étaient pas toujours d'actualité. 

« Je dépens des rires, disait De­
vos. Je croyais que j'étais plus sen­
sible que les autres mais les comi­
ques sont tous pareils. Quand ils 
n'obtiennent pas de rires, c'est le 
château de cartes qui s'effondre. Il 
m'est arrivé de ne pas entendre les 
rires et je travaillais avec Jacques 
Brel. Lui, ne comprenait pas et s'en 
foutait. Mais pour moi, c'était la 
panique. Alors je parlais plus fort, 
je m'énervais et c'était pire. Dans ce 
cas-là, il faut parler tout bas, chu­
choter. Et quand les gens rient, je 
deviens intelligent. » 

On sait que Devos a inventé un 
genre, en se jouant des mots, pro­
voquant des non-sens, jonglant 
avec l'absurdité de la vie. Il nous a 
raconté par exemple, sa grande 
préoccupation actuelle : les espaces 
vides. C'est l 'homme tout indiqué 
pour veiller à la protection des es­
paces vides. En pleine conférence 
de presse, il nous a fait le numéro 
de l 'homme qui mime de fumer. Il 
nous confie qu'au début, il mimait 
d'en fumer cinq ou six par specta­
cle mais un mois plus tard, il fu­
mait le paquet. Il ne pouvait plus 
s'en passer et la fumée polluait l'es­
pace vide . Et quand il mimait la 
chandel le , il oubliait parfois 
d'éteindre. Encore la pollution... 
Vous voyez le genre ? Devos, c'est 
un univers qu'il ne faut pas perdre. 

Gino Vannelli: 
la reconstruction 
d'un crooner 

i 

ALAIN BRUNET 

Notre crooner jazz y a le ton du sage 
stoïcien. La voix est sobrement po­
sée, les phrases sont articulées avec 
élégance, le calme est olympien. 

« Avant de venir à Montréal 
pour les répétitions, confie-t-il, je 
me suis assis à ma table de travail 
afin de réécrire les arrangements 
d'une quinzaine de titres de mon 
répertoire. Et je me suis dit bon, 
peut-être devrais-je en laisser une 
intacte. Il s'agissait de Brother to 
Brother. » 

Le premier soir de sa tournée 
mondiale ( à Québec, lundi der­
nier ) , Gino Vannelli éprouva une 
étrange sensation en interprétant 
ladite chanson. Le lendemain, il 
proposait à son band de la réarran­
ger de A à Z. Demain et lundi au 
Cabaret ( sans compter une supplé­
mentaire prévue le 7 octobre ) nous 
aurons donc droit à une version 
modifiée. « Je refuse de vivre en 
1975 » , tranche le chanteur. 

Mais comment résister à la tenta­
tion d'évoquer les seventies de no­
tre crooner ? Voix d'or, grâce féline, 
crinière fournie, toison et médailles 
jaillissantes sur le sternum, chemise 
de mousquetaire, machisme raf­
finé. Héros romantique de la 
FTQ Construction, aurait-on 
blagué à l 'époque. 

Peut-être étiez-vous alors fé­
rus de Weather Report ou de 
Chick Corea ? Si tel était le cas, 
peu d'artistes pop trouvaient 
grâce à vos oreilles. Mais vous 
admettiez forcément Steely 
Dan, The Dooby Brothers... ou 
Gino Vannelli. Poweful People, 
Crazy Life, People Gotta Move, I 
Just Wanna Stop, Brother to Bro­
ther ... 

Au-delà de l'image pom­
peuse, Tltalo-Montréalais était 
le seul crooner sur terre à cou­
cher ses rimes sur un lit de jazz 
fusion, style très branché à 
l'époque. De concert avec ses 
frangins ( Joe et Ross ) , il avait 
apporté d'authentiques réfor­
mes au concept du chanteur de 
charme. 

« Une approche progressive, 
difficile, délicate, résume-t-il. 
Ma musique puise encore dans le 
jazz et la musique classique, elle 
implique aussi les technologies les 
plus modernes. L'approche n'en de­
meure pas moins pop. » 

Gino Vannelli entreprend cette 
nouvelle tournée avec une forma­
tion essentillement québécoise : le 
batteur Paul Brochu, le bassiste 
Alain Caron, le saxophoniste Fran­
çois D'Amour, le percussionniste 
Luc Boivin, auxquels se joignent les 
claviéristes David Goldblatt et 
Marco Luciani. 

« J'avais le choix de tourner avec 
des membres des Yellowjackets 
avec qui j 'ai fait un nouvel arrange­
ment de la chanson Living Inside M\-
self. J'aurais aussi pu recruter des 
musiciens de N e w York... Mais j 'ai 
décidé de rentrer à la maison, parce 
qu'Alain Caron est un très très bon 
bassiste. J'avais déjà travaillé avec 
Paul Brochu lors de la tournée pré­
cédente ; de très fort calibre. Et puis 
ma mère habite toujours à Mont­
réal, alors je voulais séjourner au 
domicile familial with my mom . » 

Alain Caron, dont les membres 
cruciaux de son Band se retrouvent 
au centre de l'entreprise vannel-
lienne, se montre ravi de passer 
neuf mois sur scène avec le chan­
teur. « À l'époque, explique le bas­
siste, Gino était L A référence pop 
pour les musiciens de fusion. Nous 
lui avons toujours voué un énorme 
respect, parce qu'il était très proche 
du jazz fusion. D'autant plus qu'il 
est d'une rigueur exemplaire ; il ne 
lésine sur rien. » 

Modeste entreprise que celle d£ 
Gino Vannelli, néanmoins. À ra 
mesure de ses moyens? Mi l l ion­
naire au tournant des années 80, la 
belle bête retransplantée à L . A . 
n'escaladait plus les palmarès 
comme son mode de vie l'exigeait. 
Living Inside Myself ou Black Cars 
avaient obtenu des scores enviables 
par la suite, mais ce n'était rien a 
côté du lustre des années 70. On 
rapporte qu'il aurait dilapidé sa 
fortune... Reclus en Oregon, il att­
rait opté pour une vie beaucoup 
plus modeste. Bagnole et bunga­
low de classe moyenne, loisirs 
abordables, vie de famille... 

« Si tu en viens à croire que, 
sans la compagnie de disques, le 
public ou la grosse machine média­
tique, tu n'es rien, tu n'es effective­
ment rien. La carrière d'un artiste 
comporte immanquablement ses 
hauts et ses bas... 

« Je me suis moi-même déprécie 
lorque les choses se sont mises*>à 
mal aller au début des années 80. 
J'ai alors dû trouver une façon de 
devenir .maître de ma destinée. H 
m'a fallu réfléchir, retourner à 
l'école, étudier la philosophie, l es 
religions ou les sciences sociales. 

Gino Vannelli 

J'ai appris à devenir un homrn£ 
Une période très difficile, maisl-ô 
combien profitable. » 

Regaillardi, Gino Vannelli amdts 
çait un second cycle de vie il y^f 
trois ans : le disque Yonder 7rtv 
était lancé par la branche pop i{é 
Verve, célébrissime étiquette "<Je 
jazz. Slow Love, tout récemment 
paru sur Verve Forecast, poursuit 
dans cette foulée... mais ne sera pai 
le plat principal de la tournée qtd 
s'amorce. « Parce qu'il est trop tûdf, 
de justifier Gino. Parce que le dis 
que vient à peine d'être lancé. Et je 
travaille avec un nouveau bandJ.. 
Au fil des semaines, nous ajoute­
rons de nouveaux titres, n 

À petits pas, donc, Vannelli re­
construit son personnage. 

« Je veux jouer dans de p e t i t e s 

salles, parce que je veux solidifier 
mes bases. Il y a trois ans. lorsque 
j 'ai recommencé à tourner, la moi­
tié de l'auditoire a aimé, et l'autre a 
semblé déconcertée... parce que 
nostalgique. 

« Si je me produisais dans de 
plus grandes salles, cela créerait de 
nouveau une certaine confusion. 
Or. je ne veux m'adresser qu'à ceux 
qui sont prêts à prendre un nou­
veau départ à mes côtés. Je ne veux 
pas qu'on s'attende à ce que j 'en 
reste là où j'étais lorsque je me s u i s 

retiré. » 

Est-il possible d'éviter cela, sir 
Vannelli ? 

« Oui. Mais il faut ê t r e p r ê t a 
souffrir. 11 faut repartir a zéro avec 
la foi en soi. And you gotta go smaller . 
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Théâtre 

Martin Héroux, de 4 et demi à la scène 
RAYMOND BERNATCHEZ 

L e nom de l'acteur Martin Héroux 
éypque-t-il quelque chose pour 
vous ? Oui ? Non ? Peut-être ? Si 
on vous dit maintenant qu'il inter­
prète le rôle du technicien anima­
lier végétarien, cohabitant avec sa 
jeune collègue de travail dans la 
maison de campagne de sa grand-
mère, dans la télésérie 4 et demi, 
ctes-vous cette fois en territoire 
connu ? 

V o u s l'êtes davantage, n'est-ce pas ? Mar­
ti ruHéroux, c'est le J e a n - R e n é Bazin de 4 et 
detfli. C'est aussi le Mart in Héroux qui fait de 
l ' impro, quotidiennement, dans rémission La 
Tëtê de l'emploi, animée par Véronique C l o u -
i'xtL La télé a, sur le théâtre, un net avan­
tage : e l le établit une connivence entre l'ac­
teur et la masse des spectateurs à une vitesse 
foudroyante. A u théâtre, il faudrait des an­
nées lumières et une personnalité hors du 
c o m m u n pour pénétrer aussi intimement 
dans l 'univers intime de ses contemporains. 

Le Mar t in Héroux en quest ion sera donc 
sur la scène du Théâtre Denise-Pelletier, du 
30 septembre au 24 octobre. Il sera Scapin , 
dans Les Fourberies de Scapin, une comédie 
écrite par un certain Poquel in , qui a mis 
quelques siècles avant de faire connaître son 
alias Mol iè re dans toutes les chaumières du 
monde occidental. 

E n entrevue avec le représentant de La 
Presse, i l y a quelques jours, Mar t in Héroux, 
se disait on ne peut p lus heureux d 'avoir été 
sélectionné par le metteur en scène J o s e p h 
S t -Ge la i s ( qui s'est fait une spéciali té de 
monter Mol iè re ), pour entrer dans la peau de 
Scap in . À Naples où il vit, ce valet ingénieux 
et frondeur doit prêter main-forte à de jeunes 
nobles peu dégourdis ayant décidé, à l ' insu 
de leurs parents, de convoler en justes noces 
avec dé j eunes beautés. 

« J ' a v a i s une vision assez caricaturale du 
personnage lorsque je m e suis présenté à 
l 'audit ion en mars dernier. J e n 'avais jamais 
v u cette pièce. E n relisant le texte, j ' a i 
constaté qu ' i l y vait passablement d'action 
dans ce spectacle. U n comédien doit être dans 
une forme acrobatique pour incarner Scapin . 

PHOTO ANDRÉ FORGET. LaPmm 
Pour voir Le Misanthrope lorsqu'il avait 15 ans, Mart in Héroux a dû faire une heure 
et demie de route en auto-stop jusqu'à Rouyn. 

E n creusant davantage, lors des répétitions, j e 
lui ai découvert ensuite une autre facette. 
Scapin n'est pas qu 'un joueur de tours et un 
aventurier. C'est également un être instable, 
profondément blessé par la vie, sorte de mé­
lange d 'Ar lequin et de D o n J u a n . M o n Sca­
pin aura ces couleurs-la. » 

Feront également partie de la distribution, 
une r ibambelle de jeunes acteurs, fraîche­
ment sortis de diverses écoles de théâtre. S i 
jeunes en fait, et si peu aguerris, que Mart in 
Héroux, avec les 29 ans qu ' i l aura dans quel­

ques semaines, et ses quatre années d 'expé­
riences professionnelles, fait presque figure 
de.. . patriarche. 

C'est à l 'option théâtre du cégep Lionel -
Grou lx , à Sainte-Thérèse, que Martin Héroux 
a fait ses classes d'acteur. Pour étudier l'art 
dramatique dans cette institution, le jeune 
h o m m e a dû consentir à s'exiler de la belle 
région du Témiscamingue où il a grandi dans 
la localité de Vi l le -Mar ie . « Une très belle ré­
g ion agricole, fait-il remarquer, val lonnée et 
parée de feuillus. » S 'ennuie-t-il de sa verte 

contrée, lu i qu i est devenu montréa la is? 
« Lorsque le goût m e prend de revoir mes 
beaux arbres, j e vais faire une virée dans ma 
région. Le reste du temps, j e vis ici. Il me faut 
la v i l le aussi . Montréal m'a toujours attiré. 
Parce que ca bouge de partout. » 

La créat ion à crédi t 
Mart in Héroux est on ne peut p lus heu­

reux de jouer son Scapin devant le publ ic 
étudiant d u Théâtre Denise-Pelletier, un pu ­
bl ic qu ' i l est ime choyé. « J 'aura is a imé gran­
dir c o m m e eux, en ayant accès aux grandes 
oeuvres théâtrales. D a n s m a région, j e n 'ai 
pas eu cette chance. I l y avait fort peu de 
théâtre dans ma vi l le . Pour voir Le Misanth­
rope de Mol iè re , lorsque j ' ava i s 15 ans, j ' a i dû 
faire de l 'auto-stop jusqu ' au Théâtre du C u i ­
vre, à R o u y n ( une heure et demie de route au 
Nord de V i l l e -Mar i e ) . 

Conscient de cette inégalité culturelle, 
Mar t in Héroux essaie de contribuer, avec les 
faibles moyens qui sont les siens, à mousser 
l 'activité théâtrale en Abi t ib i -Témiscamin­
gue. « J ' oeuvre au sein d 'une compagnie 
théâtrale. Le Tamdem, résultant d 'une fusion 
entre le Théâtre de la Poudrerie de R o u y n et 
le Théâtre de la Cr ique, de Vi l l e -Mar ie . L'été 
prochain, nous devons produire un spectacle, 
qui sera présenté dans les deux vi l les . M ê m e 
si les régions ne reçoivent pas de sous pour 
stimuler réellement l 'activité théâtrale, nous 
devons nous impliquer . I l est toujours possi­
ble de faire p lus . Nous n'arrêtons pas de 
prouver au gouvernement que les gens de 
théâtre peuvent toujours faire p lus avec 
moins d'argent. A v e c de l ' ingéniosité bien 
sûr. M a i s , malheureusement par contre, en ne 
payant pas notre monde. C h a q u e année, nous 
réalisons un tour de force, en nous mettant 
les fesses sur le feu et en engageant indivi­
duellement nos marges de crédit dans ces 
opérations. » 

A-t - i l d'autres préoccupations et d'autres 
rêves, Mart in Héroux ? O u i . Il n'écarte pas la 
possibil i té de revenir u n jour ou plutôt une 
nuit, puisque c'est nuitamment qu ' i l aimerait 
s'y adonner, à la radio. C'est en effet en tant 
qu'animateur d 'émission radiophonique à 
C K V M de Vi l le -Mar ie qu ' i l a établi ses pre­
miers contacts avec un auditoire, en 1 9 8 6 . 
« J ' adora is la radio. C a m'allumait p lus que 
la télévision. Parce que je suis contemplatif et 
que j ' a i m e bien rêver dans ma tète, la radio 
me permettait de voyager plus loin. Plutôt 
que de m' imposer des images, el le me per­
mettait de les créer moi-même. » 
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RAYMOND BERNATCHEZ 

Été 1997. Un mois de vacances 
dans une maison de campagne. 
Sur les rayons de la bibliothèque 
de la municipalité, je déniche un 
livre portant sur les trois procès 
impliquant l'écrivain Oscar 
Wilde, à la fin du 19e siècle. Fas­
ciné par lui, j'en fais la lecture. 

J'ignore à ce moment qu'une pièce ti­
rée de ce livre, Gross Indecency : The Three 
Trials of Oscar Wilde, est simultanément 
jouée à New York, Los Angeles et San 
Francisco. Écrite par Moisés Kaufman, un 
homme de théâtre new-yorkais, elle sera 
bientôt considérée comme une des 10 
meilleures pièces de l'année, par plu­
sieurs quotidiens et périodiques améri­
cains. 

Automne 1998. Le temps me rattrape à 
une vitesse fulgurante. Au soir du 24 sep­
tembre, j'assiste, au Théâtre du Rideau 
Vert, à une représentation de cette pièce, 
traduite en français pour le Québec par 
René-Daniel Dubois. J'y retrouve avec 
bonheur, en condensé, les principaux élé­
ments d'information publiés dans le vo­
lumineux bouquin et plus précieusement 
encore l'âme et l'esprit du chef de file de 
l'hédonisme durant la terne époque victo­
rienne. 

Dans l'espace relativement restreint oc­
cupé par la scène, dans un décor en hémi­
cycle couleur sang de boeuf, évoquant 
aussi bien le prétoire d'un tribunal que 
des lieux privés et publics de Londres, 
neuf acteurs, comme autant de caméléons, 
se transforment à tour de rôle en 23 per­
sonnages. Somptueusement vêtu de rouge 
flamboyant, Denis Bernard est Oscar 
Wilde, le... toréador qui provoque l'atta­
que de la bête ( le Marquis de 
Queensberry, incarné par Claude Pré-
gent ) et qui sera mortellement encorné 
par lui, au terme d'un long combat. De 
blanc vêtu, gracile et gracieux, Stéphane 
Gagnon est dans cette pièce le jeune Lord 
Alfred Douglas, fils du Marquis de 
Queensberry. Jeune amant d'Oscar 
Wilde, de 20 ans plus jeune que lui, c'est 
par l'élégant Alfred Douglas que le scan­
dale arrive. 

Bien que marié et père de deux enfants. 
Oscar Wilde doit affronter la vindicte du 
Marquis de Queensberry qui voit en lui 
un sodomite ayant séduit son fils. Sous le 
règne de la très britannique Victoria, la 
sodomie entre hommes consentants n'en 
est pas moins un crime punissable de 

De gauche à droite, Henri Chassé , Denis Bernard, Stéphane Gagnon, 
Normand D'Amour et Claude Prégent, tels qu'ils apparaissent dans 
Indécence. 

deux années de bagne. Au terme d'un 
premier procès pour libelle, engagé par 
Wilde contre le Marquis, le bien-fondé 
des allégations de Queensberry est dé­
montré. Revenant à la charge, le vieux 
noble engage alors un procès à son tour 
pour exiger, à l'aide de témoignages de 
jeunes hommes ayant gravité dans l'en­
tourage d'Oscar Wilde, que la peine 
d'emprisonnement prévue soit imposée à 
l'écrivain. À l'issue d'un troisième procès, 
le poète irlandais, ruiné et abandonné de 
tous, prend effectivement le chemin du 
bagne puis de l'exil en France où il ne 
tarde pas à mourir dans l'anonymat. 

Le procédé élaboré par Moisés Kauf­
man pour raconter cette histoire dans le 
contexte d'une représentation théâtrale 
est d'une grande efficacité. La mise en 
scène de René Richard Cyr aussi bien que 
la traduction de René-Daniel Dubois ser­
vent tout aussi bien son propos. Excep­
tion faite de certains comédiens qui, dans 
la précipitation de la première, trébu­
chaient parfois sur certaines répliques, 
cette production du Théâtre du Rideau 
Vert est d'un niveau de qualité plus 
qu'enviable. Si son intérêt historique est 
indéniable, les réflexions relatives à la fi­
nalité de l'art, au rôle des artistes dans 
notre société aussi bien qu'au libre arbitre 

de chacun en matière de sexualité sont 
omniprésentes dans le cours des débats.' 
Les spectateurs en ont convenu, le soir dt 
la première, en ovationnant debout la dis­
tribution. 

fi . / T . 

Une bonne part du succès de cette pièce 
doit être attribuée au comédien Denis 
Bernard qui campe, sans maniérisme au­
cun et avec une retenue étonnante compte 
tenu du caractère excessif du personnage. ! 
un Oscar Wilde assez convaincant. L'ap 
port de l'équipe de production, constituer 
du décorateur Réal Benoît, du costumier : 

François Barbeau, de l'éclairagistes Mar­
tin Labrecque, de l'accessoiriste Normand 
Biais ainsi que Michel Smith, qui a réa­
lisé la bande musicale, doit être égale­
ment souligné. 

Le vent de renouveau qui souffle sur le 
Théâtre du Rideau Vert depuis quelques., 
mois se maintient toujours. S'il persiste 
dans le cours des prochains mois, le theâ 
tre de la rue Saint-Denis vivra vraiment . 
un mémorable 50 e anniversaire de nais­
sance. 

GROSSIÈRE INDÉCENCE, de Moisés Kaufman. 
traduite par René-Daniel Dubois, est jouée sur la 
scène du Théâtre du Rideau Vert. 4664 rue Saint— 
Denis, à Montréal, i usait 'au 17 octobre. Pour ré-
servation : 844-1793. ; 

-
r 

En tournée à 
OrummondviHr Gémeau Ste-Thtrese 

i'di le 26 septembre j 16 hOO | J i rrofc>RMèftt Gunby Jolielle Sherbrooke. 
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(Les trois procès d'Oscar Wilde) 

MOISÉS KAUFMAN 

TRADUCTION : 

RENÉ-DANIEL DUBOIS 
MISE EN SCÈNE: 

RENÉ RICHARD CYR 

SUPP«NTMK . x 

ttUVrçeay J j v o u s W U | £ z vivre une expenenœ 

: théâtrdlepeuconiniun^ltevo^oranq 

Du 22 septembre au 17 octobre 1998 

r [ | • .u.... ̂  n,,k<nnt. flamboyant et fragile.. • ^ J 

Rencontre autour d e Claude Gauvreau. M o * deUhàia 

DÉCORS: RÉAL BENOIT 

COSTUMES: FRANÇOIS BARBEAU 

ÉCLAIRAGES: MARTIN LABRECQUE 

ACCESSOIRES: NORMAND BIAIS 

MUSIQUE : MICHEL SMITH 

RÉSERVATIONS: ( 5 1 4 ) 8 4 4 - 1 7 9 3 
w w w . r i d e a u v e r t . q c . c a 

SERVICE DE GARDERIE 

LE SAMEDI ET LE DIMANCHE EN MATINÉE, 

SUR RÉSERVATION SEULEMENT. 

DENIS BERNARD 
HENRI CHASSÉ 
NORMAND D'AMOUR 
STÉPHANE GAGNON 
CLAUDE PRÉGENT 
BOBBY BESHRO 
SYLVAIN BÉLANGER 
JOCELYN BLANCHARD 
CLERMONT JOLICOEUR 
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CLAUDE GAUVREAU 

MISE EN SCÈNE DE LORRAINE PINTAL 
AVEC PIERRE LEBEAU. MARIE-FRANCE MARCOTTE. PASCALE MONTPETIT PIERRE COLLIN. 

DANIEL.BRIERE. ANDREE LACHAPELLE. DANIEL PARENT. CATHERINE ARCHAMBAULT n MARC BELANO 
«"DANIEIEIEVES0UE " » FRANÇOIS SI-AUBIN ' """MICHEIREAUI IEU " " " J E A N OEROME CATHERINE TARDIF 

« " " • JEAN-MARIE GUAY " « " J A C O O E M K PEllETIER CYBf LE PERRUQUES W « 10U AAIEAI) 

DU 15 SEPTEMBRE AU 10 OCTOBRE 1998 RÉSERVATIONS : 866-8668 
IMKDIAOÔMl 

T l l l /\ I Kl l>M I S J o i l V I AU M O N D I 

a* Hydro 
Québ* Abonnement : 866-8668 

»af i l M M 

E n t i è r e a u T N M 
US ORANGES SONT VERTES DE CLAUDE GAUVREAU, 
L'OISEAU VERT DE COZ/ I , 
ROMÉO ET JULIETTE DE SHAKESPEARE, 
LE BARBIER DE SÉVILLE DE BEAUMARCHAIS ET 
DUROCHER LE MILLIARDAIRE DE ROBERT G RAVEL. MlTlîAOOMt | MfAiM 
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Le Tout-Paris célèbre 
Notre-Dame de Paris 
MICHEL DOLBEC 
Presse Canadienne, PARIS 

Oubliant toute la réserve qu'on 
prête généralement au public des 
« premières » , le Tout-Paris a fait à 
son tour un triomphe à Notre-Dame 
de Paris, jeudi soir. 

*' * • * 

Suivant un scénario désormais connu, les 
vedettes de la télévision et des variétés 
françaises ( Lara Fabian, Francis Cabrel, Pa­
trick Bruel, Julien Clerc, Michel Drucker, 
Gilbert Bécaud, Serge Lama... ) se sont le­
vées d'un bond à la fin du spectacle pour 
une longue ovation. 

La ministre québécoise de la Culture, 
Louise Beaudoin, « éblouie » , et la ministre 
française de l'Environnement, Ségolène 

ployai, qui a trouvé NDP « meilleure que 
-éiarmania » , assistaient aussi au triomphe de 

Lnc Pîamondon et Richard Cocciante. 

Il y a longtemps, en fait, qu'on avait vu à 
-Paris une « première » de cette ampleur. Il 
ne manquait ni les vedettes, donc, ni les élé­

gantes jeunes femmes, ni les caméras de la 
télévision, ni les hordes de photographes. 

Le spectacle a été suivi d'une énorme récep­
tion : plus de 800 invités, dont Jacques Pa-

4rizeau et son épouse, y ont pris part. 

Luck 
Mervflle 

Les sans-papiers 
La soirée aurait pu res­

ter au ras des paillettes 
sans Luck Merville, le 
jeune Montréalais d'ori­
gine haïtienne qui joue 
Clopin, le chef des misé­
reux de la Cour des mira­
cles, devenus sous la 
plume de Pîamondon des 
sans-papiers. 

Pendant le rappel, 
Merville a pris la parole, 
au nom de la troupe, 
pour dédier cette repré­
sentation à une Nigériane morte étouffée 
pendant son expulsion de Belgique il y a 
quelques jours. L'intervention aurait pu gê­
ner : elle a au contraire été accueillie par un 
tonnerre d'applaudissements. 

« Avant le spectacle, il m'a demandé de 
le faire. J'ai dit oui spontanément, a raconté 
Pîamondon. D'autant que ça prolongeait le 
propos du spectacle. » Merville a ensuite 
entonné, a capella, la chanson des « Sans 
Papiers » , qui pourrait bien devenir un vé­
ritable hymne pour tous les immigrants en 
situation irrégulière. 

« Pour les sans-papiers, c'est déjà le cas, 
assure Luck Merville. Dans la rue, on m'ar­
rête pour me demander de remercier Luc 
Pîamondon d'avoir écrit cette chanson. » 

-1 

Dutoit dirige le Requiem de Verdi 
Les Grands Concerts 

Mardi 29 septembre 1998, 20 h 
Mercredi 30 septembre 1998, 21 h* 

Charles Dutoit, chef 
Jr • p ^ H I I Lynne Dawson, soprano 

^ o r e n c e Quîvar, mezzo-sopiano 
m | | M Frank Lopardo, ténor 
• JH J ° n r i Cheek, baryton-basse 
^ fmÊ Chœur de l'OSM 
^Êt IHlH Iwan Edwards, chef de chœur 

Hy^nHBHHi Verdi . fAessa da Requiem 

~ Une première à l'OSM : la soprano britannique 
Lynne Dawson qui a ému le public.par son chant 
lors des funérailles de lady Diana 

Soirée du 

Soirée fin 50 

( I R I D l A N Note* que-le concert 
du 'Mercredi 

'30 septembre 
aura lieu à 21 h. 

n Se 
CTO PI 

Salle Wi l f r id -Pellet ier 
P l a c e d e s A r t s 

Billets: Adii.iv.Hir, 790 1245 

OSM : 842-9951 PiHted.-s Arts 8 4 2 2 1 1 2 

Leila Josefowicz... 
Elan, ferveur et audace 

Musicienne enflammée, elle charme son auditoire 
par sa musicalité et sa virtuosité. 

UNE PRÉSENTATION DE 

fflETRO 
Les Matins symphoniques Métro 

Le mercredi 30 septembre 1998, 10 h 30 j 

Charles Dutoit chef d'orchestre M 
Leila Josefowicz, violon 

Sibelius La Fille de Pohjola 
Prokofiev Concerto pour violon n°2 
Mendelssohn Concerto pour violon en mi mineur 

Une collation matinale 
sera servie avant le concert. 

Un monde de 
DE MARI ELLE / Suite de la pacte D l  

« C'est pas le même humour que moi. Elle a 
autant de poésie que d'humour. Et on 
l'aime ! » 

Et pendant dix ans, Marielle Léveillé a ap­
pris son métier en partageant la scène avec 
Claudine Mercier, Suzanne Tremblay et Da-
nielle Robert au sein du groupe 4 X 4 , en 
animant Les Lundis Juste pour rire et en prépa­
rant cette remarquable étude sur le monolo­
gue d'humour. 

L'importance de la distance 
Contrairement à la réclame publicitaire, la 

distance a de l'importance pour Marielle Lé­
veillé. 

« Au début, j'avais un humour beaucoup 
trop intellectuel et je n'allais pas chercher le 
grand public. Je faisais par exemple, un nu­
méro sur les films de répertoire. C'était bien 
fait, mais j 'aime les films de répertoire et 
quelque part, ça me faisait mal. C'est Louis 
Saïa qui m'a demandé un jour d'observer 
quelqu'un et d'en faire un personnage. J'ai 
remarqué très attentivement une belle-soeur 
dans un party et puis j 'ai puisé certains tics, 
une façon de parler chez d'autres et finale­
ment Anita est devenu un personnage auto­
nome depuis 1992. J'ai bien voulu faire 
d'autres personnages mais c'est celui-ci que 
les gens réclament. Et dire que je n'ai même 
pas de produits tupperware à la maison. Pas 
un seul » . 

Je n'ai aucune difficulté à la croire. Pen­
dant toute la durée de l'entrevue, je n'ai vu 
aucune trace d'Anita. Je ne fais même pas le 
lien entre le poster collé sur le mur et celle 
qui me raconte ses voyages. En France, en 
Suisse, en Tunisie et encore le monde à dé­
couvrir. À l'université, elle a fait se tordre de 
rire un réputé professeur français, en inter­
prétant, lors d'un exercice, son personnage 
d'Anita. Aux États-Unis, elle a visité les très 
populaires comedy clubs. 

« Les gens s'y rendent pour l'atmosphère 
sans savoir qui est à l'affiche. Ici, on va voir 
un spectacle d'humour comme si c'était un 
concert ou un récital avec un ou des artistes 
bien identifiés » . 

Mais ici, l'humour règne en maître. Bien 
souvent le théâtre et même la chanson font 
figure de parents pauvres comparativement à 
l'humour qui draine les plus grosses foules 
du Québec. Je ne pouvais trouver mieux 
qu'une universitaire pour m'expliquer ce 
phénomène. 

PHOTO DENIS COUfWILLE. U Presse 
Après une maîtrise, Marielle Léveillé a 
imaginé Anita, une reine du tupperware, 
aux antipodes du Nouvel Obs et autres 
Bouillon de culture auxquels est 
abonnée l'humoriste. 

« Nous sommes probablement parmi les 
peuples qui produisent le plus d'humoristes 
au monde et ça s'explique. Un peuple qui a 
raté sa révolution, compense par l'humour. 
Ce n'est pas par hasard que Ding et Dong ont 
connu un immense succès, tout juste après le 
référendum de 80. Un peuple fier de lui ne 
mise pas sur l'humour et surtout pas sur 
l'humour absurde. L'humour, c'est la réalité. 
Aux États-Unis, c'est l'humour du quotidien, 
le coocooning. Après la guerre du Vietnam, 
c'était l'humour politique » . 

On parle de l'humour juif aux États-Unis, 
de l'humour des Noirs, des gays. En fait, des 
minorités. Toujours une question de distance 
avec nos malaises collectifs. 

« À part Kavanagh, il n'y a pas de comi­
ques sortis des communautés ethniques, ici, 
parmi nos humoristes. » 

Mais, il y a beaucoup d'Anita...dans les 
salles de spectacles. 

canadiens 
LAWRENCE RIIODFS. 0IRELTEUR ARTISTIQUE 
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S a l l o Wil fr ir l Pelletier 
Place des Ar ts 

Billets Adnmsiun: 790-1245 

OSM ! 842-9951 Place des Arts 842-2112 
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R A Y M 

A V E C LA C O M P L I C I T E DU P I A N I S T E H E R V E G U I D O 

Une présentation de @ H ô m W Y N D H A M MONTTRÉAL- et Guy Latraverse 

MONTRÉAL 29-30 sept, et 2-3 oct. 

SHERBROOKE 26 sept. • TROIS-RIVIÈRES 27 sept. • LAVAL 6 oct. • SHAWINIGAN 7 oct. 
OTTAWA 9 oct. • QUÉBEC 10-11 oct. • DRUMMONDVILLE14 oct. • JOLIETTE17 oct. 

DÈS 
MARDI 

SUPPLÉMENTAIRE 
SAMEDI 
OCTOBRE 

Chance exceptionnelle 

de voir ses nouveaux 

monologues et de revoir 

ses classiques. 

l lh rnf r r 4 L̂ ] B e r n - U Q A M 
Achats téléphoniques: 

/ / / s r / r 7 9 0 - 1 1 1 1 f^m—mmum**^ 

1* K M t c n i s 1 1594 rue St-Denis 
Renseignements: 8 4 9 - 4 2 1 1 

Théâtre St-Denis 1 2 h «i 2 1 h 

(• friMi ri> térytee) 
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Chaude sera la nuit 
À minuit ce soir, 50 poètes s'éclateront sur la scène du TNM 
C H A R L E S GRANDMONT 

C'était un Vendredi saint, journée 
idéale pour un sacrilège. C'était au 
printemps 1970, époque idéale 
pour les trouble-fêtes. 

Une cinquantaine de poètes, pendant toute 
une nuit au Gesù. Et des mots qui allaient 
écrire une page de l'histoire québécoise. 
Claude Gauvreau était du nombre. « C'est la 
guérilla de la poésie québécoise, on fait une 
Nuit de la poésie pour sortir de la nuit où on 
relègue les poètes du Québec » , lançait Gé-
rald Godin, le futur poète de l'Assemblée na­
tionale. 

Vingt-huit ans plus tard, le Théâtre du 
Nouveau Monde remet ça, en plein cinquan­
tième anniversaire des automatistes. Une 
nuit de la poésie qui débutera ce soir à mi­

nuit, en forme de clin d'oeil à Claude Gau­
vreau et à ses Oranges sont vertes, présente­
ment à l'affiche au T N M . 

On y attend des survivants de l'époque, 
les Paul Chamberland, Raoul Duguay, 
Claude Péloquin, Yves Préfontaine, Michelle 
Rossignol, ainsi qu'une quarantaine de visa­
ges plus ou moins nouveaux de la poésie 
d'aujourd'hui. 

« On ne veut pas faire un remake de la 
nuit de 1970, mais on veut renouer avec l'es­
prit magnifique de cette soirée où les poètes 
prenaient la parole de façon directe » , dit 
l'écrivaine D. Kimm, organisatrice de l'évé­
nement. 

— Qu'est-ce qui a changé dans la poésie 
depuis ? 

— Je ne veux pas répondre à ça, je ne suis 
pas une universitaire, répond une D . Kimm 
soudainement rétive. 

— Allez, un petit effort... 
— Ben, je trouve que les différences sont 

plus présentes entre les poètes. Chacun 
poursuit ses recherches, étant peut-être 
moins lié par des choses comme le nationa­
lisme ou le féminisme. 

Une autre nuit de la poésie donc, après 
l'événement de 1970 et ses suites en 1980 et 
1991. Toujours la nuit. « Il y a un côté secret, 
rituel dans la nuit, et ça demande un effort 
aux gens pour y aller, comme ça demande 
une concentration particulière pour lire de la 
poésie » , dit D. Kimm. 

Elle-même montera sur scène, bien qu'elle 
ne se considère pas comme une poète. « Je 
n'ai pas la vision d'un poète. Un poète prend 
le monde, se le passe à travers le corps et en 
ressort une vision où tu retrouves à la fois lui 
et le monde, tandis que l'écrivain n'a pas le 
côté sage du poète, cette capacité de capter 
les énergies de la planète et de les redonner à 
la communauté. » 

Noble idéal, certes, mais les mots des poè­
tes demeurent-ils pertinents dans un monde 
dominé par l'image et la nouvelle instanta­
née ? 

D. Kimm se renfrogne. Encore une ques­
tion à mille piastres. « En général, quand un 
poète parle ou écrit, finit-elle par dire, il ne 
parle pas pour rien dire. Il connaît le poids 
des mots, il peut travailler des jours sur une 
phrase. Dans notre monde, il y a plein de 
gens qui disent n'importe quoi, partout à la 
télé, c'est beaucoup de bla bla pour peu de 
contenu. Avec tous les grands noms qui ont 
accepté de venir au T N M , il va y avoir une 
densité qu'on ne voit pas souvent. » 

La nuit de la poésie se déroulera jusqu'à 
environ six heures du matin, et le spectacle 
sera retransmis dans le hall et le café-bistrot 
du T N M , question de permettre aux gens de 
souffler un peu entre deux envolées « explo-
réennes » . 

cPoù*& découo€Jxte dey tfcwiiée 
ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE LAVAL 
Directeur artistique : Jean-François Rtvcst 

5 s i è c l e s de musique symphonique 
Salle André-Mathieu, Laval 
Mercredi, 7 octobre 1998 à 20h 

Corelll Concerto grosso n°ll 
Mozart La Flûte encbantée,o\xvenute 
Longtin L'Aube d'un contact, création 
Stravinsky L'Oiseau de feu, berceuse et finale 
Brahms Symphonie n°l 

MtM / 

Une tnritatton de 

ryttimtsm 

N L A V A L 

À partir de 
concerts) 

Taxes incluses 
Prix réduit pour les aines 

Informations et réservations 

(450) 662-7222 

MAR. 29 SI 
ICERT AU 
E V E N . 2 ET* B R E 1998 

IRET? (MI 1845 lé 

EN TOURNEE RESEAU SŒNES • JOUETTE 2ô SEPTEMBRE 1998 (450} 759 6202 • LA SALLE 7 NOVEMBRE (514) 367 6 V J 
STE THERESE 13 NOVEMBRE (450) 4 3 4 - 4 0 0 6 • ST JEROME 21 NOVEMBRE (450) 436 1580 *7 r> 
I O N G U E U U 26 N O V E M B R E (450) 6 7 0 1616 • TERRE B O N NE 27 N O V E M B R E (450 ) 4 9 2 4 7 ' / 
SAINT JEAN SUR RICHELIEU 28 NOVEMBRE (450) 358 3949 • SOREL TRACY 4 DECEMBRE (450) 743 2785 
MANIWAKI 15 JANVIER 1999 ( (819) 449 1651 • MONT LAURIER 22JAN * SAINT JOVITE 23 JAN (819) 425 h' » 
VALLEY-fIEID 30 JANVIER (450) 373 5794 • GRANBY 16 AVRIL (450) 375 2262 O U I 800 387 2. 2 
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B O C K ' N EN C O N C E R T A U C A B A R E T 
J E U D I 8 O C T O B R E 1998 • 20H 
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L'ORCHESTRE MÉTROPOLITAIN 

je 
« UNE TRÈS BELLE PROGRAMMATION » 

- CLAUDE GINGRAS 

7 C O N C E R T S 
P O U R L E P R I X D E 6 ! 

(514) 598.0870 

ORCHESTRE MÉTROPOLITAIN 

JOSEPH RESCIGNO 

4 ôuvcptupp IP S octobre 
m » 
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ABONNEMENTS DISPONIBLES 

SUIVEZ NOUS 
« C O R O N A 

E N C O L L A B O R A T I O N A V E C 

La Presse et CITE RockDétente 

• f . LE 8-08-88 A 8H08 
F E U X L E C L E R C EN PRÉSENCE VIRTUELLE, 

ACCOMPAGNÉ SUR SCÈNE PAR HUIT GUITARISTES VIRTUOSES. 

7 au 10 octobre 1998 i 20H T A X E S ET F R A I S D E S E R V I C E E N S U S . (5 .S 35.5 Z5.S 
LE BEBE D R A G O N 

SPECTACLE POUR ENFANTS SOUS LE SIGNE DE LA POÉSIE, DE LA MUSIQUE 
ET DE L'HUMOUR. CONSTRUIT AUTOUR DES CHANSONS 

EXTRAITES DES DISQUES, L BEBE DRAGON DE D A N I E L L A V O I E . 

25 octobre. I e r . B. 1 5 . 2 2 . 2 9 novembre 1998 a H 
T A X E S E T F R A I S D E S E R V I C E E N S U S . 17.505 ADULTE 10.005 ETIFfllïï 

D A N C I N G C O R O N A 
TENUE DE SOIRÉE, AMBLANCE FEUTRÉE, ATMOSPHÈRE DES BELLES SOIRÉES 

DE BAL ET GRAND ENSEMBLE DE 25 MUSICIENS! POUR VOUS FAIRE 
DANSER AU RYTHME DE VOS SOUVENIRS ET DE VOS RÊVES. 

I l novembre . S d é c e m b r e . 31 décembre 1 9 9 8 A 20H 
TAXES ET FRAIS DE SERVICE EN SUS. 35.5 25.5 15.5 

SOUPER ÉGALEMENT DISPONIBLE À PARTIR DE 19.955 DÉS I8n 
CONTES, LÉGENDES ET MUSIQUES 

SUR FOND MUSICAL ET VISUEL, DES ARTISTES RECRÉENT LES CONTES ET LÉGENDES D'ICI ET D'AILLEURS. 

1 3 . I l octobre 1 9 9 8 R Z Q N : 

G I L L E S V I G N E A U L T , J E A N C H E N E T M I C H E L M P A M B A R A 

I e r el 2 décembre 1998 R 20H 
A L A I N L A M O N T A G N E , M I L T O N T A K A N A E T M I C H E L M P A M B A R A 

TAXES ET F R A I S DE SERVICE EN SUS. £0.5 30.5 25.5 

C O N S E I L 
D E S E R T S 

liai 

m. 
— M i r » • • • • T n ( M . n C i 

2 4 9 0 RUE N O T R E - D A M E OUEST 
M O N T R É A L / Q U É B E C 

H3J 1N5 

U O N E L - G R O U L X 

À 100 PAS DU 
M A R C H E ATWATER 

RÉDUCTION DE 15% SUR ABONNEMENTS AVANT LE 5 OCTOBRE 98 

P a r t e n a i r e s i l a r t i s a n s du Renouveau du Sud O u e s t / © e n a a v e a u 
mil i tant 
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OSM : la grève semble inévitable 
SONIA SARFAT1 

À moins d'un revirement de dernière minute, les 98 musi­
ciens de l'Orchestre symphonique de Montréal tomberont 
en grève ce soir à minuit : leurs représentants ont en effet 
rejeté l'offre finale que leur a présenté jeudi la direction de 
l ' O S M , offre qui prévoit une augmentation salariale de 
9 % en trois ans ( de 1998 à 2001 ) alors que les musiciens 
demandent une hausse de salaire de 27 % courant sur cinq 
ans ( d e 1996 à 2001 ) • 

« 11 n'y a ducune rencontre pré­
vue dans les prochaines heures, et 
l'ultimatum du 26 au soir est main­
tenu. Nous nous dirigeons donc 
^ en la grève » , a indiqué Jean For­
tin, président du comité de négo­
ciation de l'Association des musi­
ciens de l 'OSM. « C'est un cri 
d'alarme que nous lançons à la 
communauté montréalaise, aux 
gouvernements et aux gens d'affai­
res. » 

Nulle mention, dans ses propos, 
de la direction de l'Orchestre qui, 
hier en conférence de presse, dé­
voilait la teneur de l'offre finale 
présentée jeudi lors d'une qua­
trième séance de médiation. 

L'offre en question prévoit une 
augmentation de 9 % en trois ans, 
soit 4 % pour la première année, 
3 % pour la deuxième et 2 % pour 
la troisième. À la fin de l'année 
2001, le salaire de base d'un musi 

cien de l 'OSM sera donc de 
55 246 $ et le salaire moyen, de 
67 000 S. 

Sans convention collective de­
puis 1996, les musiciens deman­
dent pour leur part des augmenta­
tions rétroactives totalisant 27 % : 
3 % pour 1996-1997 puis, pour les 
années suivantes, 3 %, 6 %, 7 % et 
8 %. « Nos demandes initiales ( de 
38,5 % ) , nous amenaient, en terme 
de salaire, au 24 e rang des orches­
tres nord-américains alors que 
nous sommes parmi les 10 plus 
grands orchestres du monde » , 
ajoute M . Fortin. 

Mais ces demandes, la direction 
de l 'OSM les considère comme ir­
réalistes : « Ne perdons pas de vue 
que l 'OSM est un organisme sans 
but lucratif, qui ne génère aucun 
profit et qui vit donc exclusivement 
de l'argent des autres. Avec un dé­
ficit structurel de Tordre de 2 mil­
lions par année et un déficit accu­
mulé de 5,5 millions, nous ne 
pouvons pas faire davantage » , a 

affirmé Michelle Courchesne, di­
rectrice générale de l'Orchestre. 

« Que la grève dure une se­
maine, un mois ou trois mois, les 
musiciens doivent savoir une 
chose : nous ne pourrons pas faire 
plus » , a-t-elle insisté. 

Quant au président du conseil 
d'administration de l 'OSM, Mi-
chael L. Turcotte, il a évoqué les 
conséquences d'une grève qui 
pourrait être « désastreuse pour 
l'avenir de l'Orchestre » : « Une 
grève pourrait annuler, en une 
seule semaine, toute chance d'aug­
mentation de nos revenus pour la 
prochaine année, à commencer par 
le Gala bénéfice du 13 octobre qui 
nous privera de revenus nets po­
tentiels d'au moins 200 000 $. » 

Le conflit pourrait aussi obliger 
l'annulation de deux importants 
contrats d'enregistrement avec les 
maisons EMI et Philips, prévus 
pour le mois d'octobre. 

L'Orchestre enregistrait hieiv^ 
dans l'église de Saint-Eustache,; • 
une émission destinée au Japon. 
Aucune rencontre syndicale n'a élé'£. 
tenue à cette occasion, « II y en ~ 
aura une dans les prochains jours, i; 
sans doute après le déclenchement;^ 
de la grève. Mais une chose est; J 
sûre : nous avons un appui sansr * 
précédant des musiciens » , a men-
tionné Jean-Marc Leclerc président 
de l'Association des musiciens de.Z> 
l 'OSM. : i 

En ce qui concerne « le cri 
d'alarme » évoqué par M . Fortin,~ 
rappelons que la Chambre de com­
merce du Montréal métropolitain, Z 
Montréal International et Tourisme-^ 
Montréal ont fait connaître, la se-~^ 
maine dernière, leur intention de -
redoubler d'efforts pour sensibili­
ser les gens d'affaires aux p r o b l è - ^ 
mes de l 'OSM. ï 

fi 

EN BREF 

Vendredi 13 novembre 
Billets en vente 
maintenant au 790-1245 
et aux comptoirs Admission 

i t e m a t i f I Prix étudiant 16,50$ + taxes w 

au guichet du Spectrum ^ 
Prix régulier 19.50$ • taxes 

O 
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Michel Rivard en spectacle 2 

• Michel Rivard fera sa rentrée montréalaise avec le 
spectacle Maudit bonheur, du 18 au 21 novembre au 
Monument-National. Accompagné de six musiciens, 
rauteur-compositeur-interprète étrennera ainsi sur 
scène les chansons de son nouvel album, en plus de ~ 
proposer des versions inédites de quelques-uns de ses 
succès. Les billets pour ces quatre prestations sont en 
vente dès midi au Monument-National, au Spectrum 
et sur le réseau Admission. 
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CERRET 
Samedi 14 novembre 20 h 
O Théât re M a i s o n n e u ve place des Arts 842-2112 

O U Place des Arts 
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QHydro 
Québec 
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WEEK-ENDS 
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CHANSON 
CLAIRE PELLETIER 

8,9,10 
OCTOBRE 

20H 
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n _ Studio-théâtre du Maurier Lté* 
W W Place des Arts CXr-**.,-

Billets en vente à ta PdA / 514 842-2112 t T 
et Réseau Admission / 514 790-1245 
Redevance et frais de service 

Plume sur le grill 2 

• Quelques jours à peine après la sortie de l'album 
Mixed Grill, Plume Latraverse et ses copains les Timo-
nonks annoncent qu'ils seront en spectacle les 23 et 24 
octobre, au Club Soda. L'occasion, donc, de découvrir -
les nouvelles compositions de Plume et de réentendre 
les Quel Calvaire , Jonquière et autres Chambre à louer. 

Mercedes Sosa : annulé 

• Le concert que Mercedes Sosa devait donner le 8 oc­
tobre au Théâtre Saint-Denis est annulé à la suite des ^ 
recommandations que les médecins ont faites à laj-t 
grande dame de l'Argentine. Le dernier passage de 
l'artiste à Montréal, il y a deux ans, avait été couronnée 
de succès. Mercedes Sosa a donc fait savoir à quel ^ 
point elle souhaite se produire, prochainement, devant ~ 
son public montréalais. Des discussions avec son g é - « 
rant sont en cours à cette fin. 

Lili Fatale : partout ! 

• L'opération « portes ouvertes » au Spectrum se ticn-'JJ" 
dra dimanche, de midi à 17 h. Avis aux fans de Lili Xl 
Fatale : les membres du groupe seront sur place d e ; ^ 
midi à 13 h 30 pour une séance de signature d'auto­
graphes. La formation, qui a sept nominations à 
l'ADISQ, terminera ensuite, le 3 octobre au Spectrum, 
sa tournée du Québec pour Solidarité Sida. Avant 
d'effectuer une rentrée plus officielle, toujours sur les: 
mêmes planches, avec un nouveau spectacle présenté 
le 13 novembre (billets en vente aujourd'hui, dès 
midi, uniquement au Spectrum ) . 

HTTI 

Admission 790-1245-1 800 361-4595 
zéro 

MAXIM MARTIN 
». . . "UN GARS. UN MICRO, DES TEXTES 

AVEC MAXIM MARTIN. ON REDÉCOUVRE 
A QUEL POINT ÇA PEUT ÊTRE EFFICACE!" 

- MARIE LABRECQUE, VOIR 
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DES OBJETS VOLÉS 

"LE SPECTACLE DU SIÈCLE... 
ON L'EXEMPTE D'IMPOT!'1 

-LE GOUVERNEMENT 
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Opéra 

Lyne Fortin, casanière en exil * Montréal 
CLAUDE GINGRAS 

Un vrai moulin à paroles, 
cette Lyne Fortin. Et un 
moulin qui tourne vite ! Je 
n'arrive pas à noter tout ce 
qu'elle me dit. « Et vous 
êtes mieux de me citer cor­
rectement, sinon vous allez 
avoir de mes nouvelles ! » 

Drôle avec ça. Et, je pense, sans 
méchanceté. On pourrait croire 
qu'elle manque de sérieux. Par 
exemple, quand elle avoue ne ja­
mais aller à l'opéra. «< Ça serait une 
soirée empoisonnée. Je penserais à 
tout ce que je ferais à la place 
( sous-entendu : de ceux qui sont là 
sur scène ) . Ça me tente pas de 
faire ce qu'il faut faire. Ça me tente 
de faire ce que j'ai envie de faire. 
Mais je respecte l'espace des au­
tres. » 

Le sérieux, Lyne Fortin en a 
pourtant, et beaucoup. Ainsi, 
quand elle parle du rôle-titre de La 
Traviata, qu'elle chante ce soir 
même à l'ouverture de la nouvelle 
saison de l'Opéra de Montréal. 

Violetta, celle qu'on surnomme 
« la traviata » , c'est-à-dire la dé­
voyée, celle qui s'est écartée du 
droit chemin, comment Lyne Fortin 
la voit-elle ? 

« Elle pense qu'elle ne vaut rien. 
Elle se considère comme gaspillée. 
Et quand Germont vient lui deman­
der de renoncer à son fils Alfredo, 
c'est la confirmation de ce qu'elle a 
toujours pensé d'elle-même. En 
fait, jusqu'à l'arrivée du père. Vio­
lenta est en sursis. Je comprends le 
rôle de mieux en mieux, comme je 
me comprends moi-même de mieux 
en mieux. ( Pause ) Il faut bien 
qu'il y ait des compensations à 
vieillir ! » 

C'est la quatrième fois que Lyne 
Fortin chante Violetta, après des 
prestations dans trois villes de 
l'Ouest canadien. «< Je suis une des 
chanceuses de pouvoir chanter dans 
mon propre pays et ne pas avoir à 
voyager tout le temps au loin. 
L'opéra est un métier d'exil. On est 
toujours en camping. Et moi, je suis 
un peu casanière. 11 me faut mes 

deux chats, mon blender, mon 
mari... que j'appelle chéri parce 
que le nom se prononce —sans 
s'écrire —comme « chéri » . . . » 

Lyne Fortin voyage quand 
même. Après ses six Traviata mont­
réalaises, elle chantera Elettra de 
Idomeneo, de Mozart, à l'Opéra de 
Flandres. « Enfin, un rôle de bitch ! 
J'arrête de faire les bonnes filles. Je 
suis tannée de jouer des nounoun-
nes. * En avril, elle chantera les 
quatre rôles féminins des Contes 
d'Hoffmann, d'Offenbach, à Edmon-
ton. « J'aimerais aussi chanter des 
rôles d'homme. Pour le personnage 
d'abord. Oui, même Figaro ! N'im­
porte quel rôle, je vous dis. Je chan­
gerais des notes au besoin. » 

La voix se développe-t-elle, à 36 
ans ? « Je crois que oui. Sur des 
disques que j'ai faits il y a plusieurs 
années, c'est une tout autre voix 
que j'entends. Pour l'instant, j'ai un 
« soprano lyrique » , avec un contre-
mi bémol confortable. Je vais le 
faire à la fin du grand air du pre­
mier acte. On le fait toujours, bien 
qu'il ne soit pas écrit. Et je sens 
que ma voix va grandir encore, en 
volume, en timbre, en couleur. 
C'est une question de maturité 
physique. La voix, l'instrument du 
chanteur, c'est tout le corps hu­
main, en fait. » 

Fait-elle des exercices vocaux 
quotidiens ? « Non. Pas besoin. Je 
fais toutes sortes de « miaou » à 
mes chats : ça me sert de vocalises. 
Je cours deux milles et demi par 
jour, ça fait pareil. » 

Les pressions, les combines. . . 
Son opinion sur les chefs d'or­

chestre et les metteurs en scène ? 
De ce qui est d'abord une grimace 
étonnée sortira l'aveu suivant : 
« Des chefs d'orchestre, des met­
teurs en scène... ajoutez aussi des 
chanteurs, avec qui il faut travail­
ler ! Ceux qui engagent ne connais­
sent pas. Et le public, lui, n'entend 
pas. Il y a des pressions, des com­
bines, de la politique. On s'orga­
nise avec ça. Il y a des chanteurs... 
non, vraiment, on ne comprend pas 
comment ils ont pu être engagés. 
Mais ça se sait très vite. Tel chan­
teur... tel metteur en scène... tel 
chef: faites attention. On se passe 
le mot. » 

PHOTOARMANOTROTTIER, La. 

« J'aimerais aussi chanter des rôles d'homme. Pour le personnage 
d'abord », dit la soprano Lyne Fortin. 

Et pour la présente Traviata ? Le 
metteur en scène, John Lehmeyer ? 
« l i a une vue d'ensemble du show. 
Mais nous autres, les chanteurs, on 
est en vie et on a une vision aussi. 
Moi, en tout cas, je change de peti­
tes choses tous les soirs. Parce que 
mon personnage est vivant. M e 
faire cuire un oeuf le matin me pro­
cure une notion de la gourmandise, 
du bonheur, quelque chose de plai­
sant, de sensuel, qui me sert le soir 
au spectacle. » Et le chef. Mark 
Flint, avec qui elle a fait La Bohème 
ici en 1995 ? « Je dirais qu'il est 
mieux maintenant... » 

Son Alfredo sera le ténor mexi­
cain Fernando de la Mora. « Il est 
beau, il est jeune, il est fin, il 
chante bien, il joue bien. L'autre 
soir, les trois filles ( Flora, Annina 
et moi ) , on lui cherchait un défaut. 
Le père Germont, c'est Sherril 1 Mil-
nes. Il a énormément d'expérience. 
Il marchait de long en large dans 
une scène où il doit rester immo­
bile parce que l'action est alors sur 
moi. Le metteur en scène m'a dit de 
me pas m'inquiéter, qu'il le laisse­
rait dans le noir à ce moment-là. » 

Lyne Fortin fait aussi du récital 
et de l'oratorio. « Je viens de chan­
ter dans La Création de Haydn en 

Belgique, avec Mark Minkowski. 
Le vibrato, ça revient. Autrefois, on 
en faisait trop. Puis, on a complète­
ment arrêté d'en faire. Maintenant, 
avec des chefs comme Minkowski, 
on y revient un peu. » Elle a aussi 
été soliste du Liverpool Oratorio, de 
Paul McCartney. « J'aime beau­
coup les Beatles. J'avais de bonnes 
choses à chanter là-dedans. Je l'ai 
fait à Québec, à Lanaudière, à Dal­
las, à Cleveland, à Prague... mais 
pas à Liverpool parce qu'on n'a pas 
voulu me donner de permis de tra­
vail ! » 

La méchanceté, l'inconnu... 
Se destinant d'abord aux mathé­

matiques, Lyne Fortin regarde tous 
les programmes de science-fiction à 
la télévision. « Les meilleurs sont 
les américains. Je suis donc très 
heureuse de parler anglais. C'est ça 
qui m'intéresse à la télévision. Je 
ne regarde pas les nouvelles : il y a 
trop de méchanceté. Il y a des gens 
qui, chaque matin, on dirait, se lè­
vent en se disant : « Qu'est-ce que 
je ferais bien aujourd'hui pour 
écœurer le peuple... » H m'arrive 
de jouer des personnages mé­
chants. J'essaie alors de compren­
dre comment on peut être ainsi. » 

depuis 1859 
La Traviata n'a plus de secrets pour 
personne. C'est le plus attachant et 
l'un des plus célèbres des ouvrages 
de Verdi, c'est aussi l'un des som­
mets du répertoire lyrique et l'un 
des titres qui reviennent le plus 
souvent à l'Opéra de Montréal : 
quatre productions depuis la fon­
dation de l'organisme en 1980, en 
incluant celle qui débute ce soir, 
20 h, salle Wilfrid-Pelletier de la 
Place des Arts, pour les six repré­
sentations habituelles. 

Après Diana Soviero en 1981; 
Elena Mauti-Nunziata en 1984 et 
Susan Patterson en 1993, l 'OdM 
invite maintenant une chanteuse 
d'ici, Lyne Fortin, à incarner la de­
mi-mondaine Violetta Valéry q q | 
renonce à son amant Alfredo Ger­
mont, acquiesçant ainsi à la de­
mande du père Germont, soucieux 
de sauver l'honneur de sa famille. 
Le ténor mexicain Fernando de la 
Mora, inconnu pour l'instant, inter­
prète Alfredo et le réputé baryton 
américain Sherrill Milnes reprend 
le rôle du père qu'il a chanté par­
tout et enregistré plus d'une fois. 

Une oeuvre des plus familières, 
donc. Montréal la vit dès 1859, par 
une troupe de tournée, soit six ans 
après la création mondiale ( Ve­
nise, 1853 ) . Plus près de nous, la 
troupe du Metropolitan de N e w 
York la donna deux fois au Forum, 
en 1952 et en 1957. L'Opéra Guild 
de Pauline Donalda la monta en 
1962, et l'Opéra du Québec, l'ancê­
tre de l 'OdM, la présenta en 1972. 

La scénographie de la présente 
production est celle de 1993: signée 
Claude Girard, en collaboration 
avec Bernard Uzan, le directeur de 
l 'OdM. Le metteur en scène est dif­
férent: John Lehmeyer, dont les 
réalisations passées comprennent 
aussi bien Die tote Stadt, de Korn-
gold, que Turandot et La Bohème, de 
Puccini. Sauf pour Flora, l'amie de 
Violetta, les comprimari ont été con­
fiés à des chanteurs locaux. 

L'Orchestre Métropolitain sera 
dans la fosse, dirigé par Mark 
Flint, et le Choeur de l'Opéra de 
Montréal signera là sa première 
collaboration avec son nouveau 
chef, Yannick Nézet-Séguin. 

EN T O U R N É E 
JUSQU'EN AVRIL 9 9 

SEPTEMBRE: 

26 F E R M O N T 

27 B A I E - C O M E A U 

2 9 A M Q U I 

30 N E W R 1 C H M O N D 

OCTOBRE: 

^

^ C H A N D L E R 

2 G A S P É . 

3 M A T A N E 

4 R I M Q U S K I 

6 RIVIÈRE-DU-LOUP 

15-16-17 Q U E B E C 

• 9 

••a 

OU ! 

MISE EN SCENE : DANIELLE FICHAUD 

8-9-10 OCT. PLACE DES ARTS 
" f\- C i n q u i è m e sal le ^>^rc C3 
0 O Place des Arts • ...a 

c k m f 

l U U T S i U P O A 1*7 711» U IMBHU »V'-i7»t 

•S 

DÈS L E 2 2 O C T O B K t 
AU THÉÂTRE ST-DENIS II 

POUR LA 45e FOIS À MONTREAL 

Lundi 5 octobre 20h 
Salle Wilfrid-Pelletier, Place des Arts 

Billets à la Place des Arts 842-2112 
et aux comptoirs Admission 790-1245 
Extérieur de Montréal 1 800 3614595 

CKAC730 

Les nouvelles valeurs Produit par Foçt t-Sabourfn. Martin Onrot 8 Prlnctton Entertainment 

• • 

S 

J 

ail oui au Québec 

; c\vex 
Ce Jeunesse 

inchée! 
MfarmaHorw: Qeéèec: 418-529-4703 
Montra i f i l4428 1274 

E N N O M I N A T I O N A U G A L A D E L ' A D I S Q 1 9 9 8 
P O U R LE S P E C T A C L E D E L ' A N N É E - H U M O U R 

EN VENTE D È S M A I N T E N A N T 
ST- DENIS : 790-1111 

C R O U P E S : BILLETTERIE JUSTE P O U R R I R E : 845 -2322 

Ckpi mwmm 



* LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 26 SEPTEMBRE 1998 D 11 

Musique 

George Gershwin, enfant de l'Amérique 
CLAUDE GINGRAS 1 

Naître à New York et mourir à Hol­
lywood. Dans une phrase, un geste, 
faire sienne cette immensité que re­
présentent les États-Unis. Y a-t-il 
quelque chose de plus américain ? 
Oui : venir au monde dans une 
humble famille d ' immigrés et finir 
ses jours richissime et célèbre dans 
le monde entier. 

Le American Dream, c'est cela. Des 
businessmen l'ont réalisé. Des créa­
teurs de toutes disciplines aussi. Et 
un musicien, George Gershwin. Il 
est né le 26 septembre 1898, il y a 
donc 100 ans exactement aujour­
d 'hui, et il est mort le 11 juillet 
1937, à 38 ans, d 'une tumeur au 
cerveau. 

Entendre le nom de Gershwin, 
c'est immédiatement sentir une mé­
lodie monter en soi ; c'est même. 
Inconsciemment, la fredonner. Se­
lon que l'on est d 'abord sensible à 
l'« air » qui séduit ou au rythme 
qui secoue, ce sera le délicieux 
Summertime, s'ouvrant sur trois no­
tes qui épousent la courbe du mot, 
ou le tapageur Strike Up the Band aux 
cinq accents initiaux fortement 
marqués. 

Car Gershwin fut d 'abord un in­
venteur de mélodies, de tunes. Des 
quelque 500 qu'il a laissées, un 
grand nombre figurent encore au 
répertoire des chanteurs, instru­
mentistes et orchestres, n 'ont abso­
lument rien perdu de leur fraîcheur 
première et font les délices des fou­
les. Mieux : Gershwin a su, comme 
personne, reproduire en musique 
le pouls de l 'Amérique, sa sponta­
néité, son énergie, sa soif de vivre. 
Il fut d 'ailleurs le premier à le sai­
sir et le rendre aussi pleinement. 
C'est ce qui explique la profonde 
évocation de PEntre-deux-guerres, 
avec ces gratte-ciel qui montent, ces 
fortunes qui se bâtissent, ces voitu­
res qui klaxonnent la prospérité, 
dont sa musique est constamment 
colorée. 

Un compact MusicMasters 
( 5062-2-C ) où on entend 
Gershwin diriger les répétitions 
précédant la création de Porgy 
and Bess, en 1 9 3 S . 

N é J a c o b G e r s h o w i t z 

Notre musicien naquit de pa­
rents juifs venus de Russie qui sim­
plifièrent leur nom de Gershowitz 
en Gershwine puis en Gershwin, le 
futur George s'appelant lui-même 
Jacob à sa naissance. Il débuta dans 
le métier comme « song plugger » 
chez un éditeur new-yorkais de 
musique populaire. Son travail 
consistait à jouer au piano les der­
niers succès commerciaux pour les 
clients, qui étaient chanteurs, chefs 
d'orchestre ou directeurs de théâ­
tre. Des chansons, le jeune homme 
allait bientôt en composer lui-
même puis les intégrer à des spec­
tacles complets qui, petit à petit, lui 
ouvrirent les portes de Broadway. 

De 1918 à 1928, Gershwin com­
posa une trentaine de ces musicals 
dont la moitié avec comme parolier 
son frère aîné Ira ( né Israël ). Les 
plus réussis furent Funny Face, Lady 
Be Good, Oh. Kay, Show Girl, Strike Up 
the Band, Girl Crazy, OfTheelSing. Le 
cinéma en adapta quelques-uns et 
c'est précisément lors d 'un séjour à 
Hollywood, pour les besoins d'un 
nouveau film, que Gershwin fut at­
teint du mal qui allait l 'emporter. 

• • 1 

*3 
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Le fameux « party » de 1928 donné à New York par la 
Canadienne Eva Gauthier, visiblement heureuse d'avoir fait se 
rencontrer Ravel ( assis ) et Gershwin ( debout à droite ). 

Malgré l 'énorme succès — et 
l 'énorme fortune — que lui valut 
son talent de compositeur « popu­
laire », Gershwin avait toujours 
rêvé d'écrire de la musique « sé­
rieuse » et songea même à aller 
étudier à Paris avec Ravel. Il n'eut 
pas à le faire. Ravel vint à New 
York en 1928 ( poussant une pointe 
jusqu'à Montréal, le savait-on ? ) et 
demanda à rencontrer ce « Gairsh-
vine » dont on lui avait parlé. Ici, 
un troisième personnage entre en 
scène. Une femme. Éva Gauthier, 
mezzo-soprano originaire d'Ot­

tawa, protégée de Sir Wilfrid Lau­
rier ifyou please, qui faisait carrière 
à New York. 

Rencontre avec Ravel 
Mais revenons cinq ans en ar­

rière. Lors d 'un récital, en 1923, 
Éva Gauthier insère, entre Bellini, 
Purcell et ces modernes qu'elle dé­
fend alors, Bartok, Milhaud, Hin-
demith, quelques mélodies de 
Gershwin pour lesquelles elle se 
fait accompagner au piano par le 
compositeur de 25 ans. Paul White-
man, chef d'orchestre de jazz mais 

de formation classique, est dans la 
salle ~t* frappé par le talent du 
jeune compositeur, lui propose 
d'écrire une oeuvre où le jazz serait 
adapté aux formes symphoniques. 

Ainsi naît la Rhapsody in Blue, au 
titre suggérant à la fois un genre 
classique, la rhapsodie, et la fa­
meuse blue note du jazz. Création en 
1924 par Gershwin au piano et 
Whiteman au pupitre, devant un 
parterre incluant toutes les sommi­
tés musicales qui se trouvent alors 
à New York, Stravinsky en tête. 
Dans cette foulée viendront l 'année 
suivante le Concerto in F, également 
pour piano et orchestre, et, en 
1928, le poème symphonique An 
American in Paris. 

Mais 1928, c'est aussi, nous 
l'avons vu, Éva Gauthier. La Cana­
dienne organise chez elle, à New 
York, une réception autour de Ra­
vel — le 7 mars, pour les 53 ans du 
compositeur— et y invite Gersh­
win. Ceux qui ont lu sur Ravel et 
sur Gershwin savent le reste : l'au­
teur du Boléro dissuade celui de la 
Rhapsody in Blue de vouloir travail­
ler avec lui, « pour ne pas devenir 
un second Ravel, pour rester plutôt 
un Gershwin de premier plan » -
ou quelque chose du genre, la cita­
tion ayant subi de nombreuses mé­
tamorphoses. 

Quelques années p lus tard, 
Gershwin s'attaque à son projet le 
plus ambitueux : l'opéra Porgy and 
Bess, qui se déroule entièrement 
chez les Noirs. Créée en 1935, d 
Boston, l'oeuvre entreprend bientôt 
son tour du monde, acclamée jus­
qu 'en Russie et consacrée par le La­
rousse de la musique, rien de moins, 
comme « l'un des plus grands opé­
ras du répertoire ». 

On connaît les autres. Ils sont si­
gnés Mozart, Verdi et Wagner, pour 
ne citer que trois géants. Le petit 
Jacob Gershowitz est donc en 
bonne compagnie. Son rêve est de­
venu réalité. 

Nouvelles conférences publiques 
de l'auteur et psychanalyste GUY CORNEAU r . 

Les leçons de l'amour : 
Le choix amoureux existe-t-il ? 7 octobre, 20 h 

Loin d'acre le fruit du hasard, les choix romantiques sont profondément 
liés à nos émotions et nos désirs inconscients. 

Psychothérapie ou spiritualité : 
Quel est le remède à nos maux ? 13 octobre, 20 h 

Les limites d'une psychologie sans âme et d'une spiritualité sans émoàon. 

Sal le P i e r r e - M e r c u r e 
C e n t r e P i e r r e - P é l a d e a u 

300. boul. de Maisonneuvo Est Montréal 
Q rue Sanguine* / (§Bem-U0AM 

Billets : 
15 $ régulier 

12 $ étudiant 
(taxes et redevance en sin) 

Billets en ventv au ( S 1 4 ) k>S7-M 1 9 ou 1 S 0 0 U>1-4^>S 

i J o u r n é e 
Internationale 

d e UIMùWjsi Q U E ; 

^McGill 
CBC <j§>> Radio-Canada 

LES VIOLONS DU ROY 
Raffi Armenian, chef invité 
Karina Gauvin, soprano 
Gricg, Britten et Stravinsky 

Le jeudi 1er octobre 1998 à 20 h 
Salle Pollack 
555, rue Sherbrooke Ouest 
Billets: 15 $/10 $ 
Renseignements (514) 398-4547 | 

Billets à la Place des Arts (rés.) mmi, 
et aux comptoirs Admission m-\m 

zmQ VTVA 
•8^ 

Déjà 100 ooo billets vendus à travers (e Québec ! 

Ven. et sam. les 4 & 10 octobre 
Théâtre Maisonneuve Place des Arts 

NOMINATION 

POUR 
(HT! 
[ L'ANN 

«TACUL» 
.HUMOUR 

i 

f 

Marc 
i m i t a t e u r 

m 
e t s o n 

nouveau 
spectacle 

pectrum 
du 6 au 10 octobre 

EN TOURNÉE 
JUSQU'EN MAI 99. 

S E P T E M B R E : 

2 2 - 2 3 - 2 4 Q U É B E C 
31 T R O I S R I V I È R E S 

8 C R A N B Y 
2 0 S T - H Y A C I N T H E 

21 L A V A L 
2 8 J O U E T T E 

m I • 1 W m * 1* • » » 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

RESERVEZ MAINTENANT 
ADMISSION : 790-1245 

C R O U P E S : B I L L E T T E R I E J U S T E P O U R R I R E : 8 4 5 - 2 3 2 2 

9 i 
s 
• 

0 Radio-Canada < M J M I ! > JJÇOJ 
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Les grands 
artistes mentent 

de grands honneurs I 

m _ 

I 

C 

Paul Buissonneau 
Metteur en scène et comédien 

Bruce Cockfcurn 
Auteur'compositeur'interprète 

RochJÎ)emers 
Producteur de cinéma 

Jon Vtckprs 
Chanteur d'opéra 

Royal CanadianAir Farce 
Roger Abbott, John Morgan, Luba Goy Don Fcrguson 

Troupe d'humoristes des ondes 

Arnold Spohr 
Danseur, chorégraphe, 

directeur artistique 

Joseph Shoctor 
Prix Ramon John Hnatyshyn pour le 

bénévolat dans les arts de la scène 

Denis TsAarleau 
Prix du Centre national des Arts 

Nous aimerions féliciter ces artistes exceptionnels, 

lauréats d'un des plus grands honneurs que Ton puisse 

décerner au Canada : le Prix du Gouverneur général 
pour les arts de la scène. 

Par leur virtuosité, leur passion et leur 

dévouement infatigable envers leur art, ces Canadiens 

et Canadiennes de grand talent ont touché nos cœurs 

et nous ont aidés à mieux nous définir en tant que nation. 

Nous rendons également hommage aux lauréats du 

Prix Ramon John Hnatyshyn pour le bénévolat dans les arts 

de la scène, et du Prix du Centre national des Arts, remis 

pour une contribution artistique exceptionnelle au cours 

de la saison précédente. 

Son Excellence le très honorable Roméo LeBlanc, 

Gouverneur général du Canada, décernera les Prix lors 

d'une cérémonie à Rideau Hall le 6 novembre 1998. 

Le lendemain soir, au Centre national des Arts, un gala 

sera donné en hommage aux lauréats. 

Présentés par 

et MD 

en collaboration avec 

NATIONAL POST 

*—+ 
"V 

il 

•s 

CES PRIX SONT COMMANDITÉS PAR LE MINISTÈRE DU PATRIMOINE CANADIEN, LA SOCIÉTÉ RADIO-CANADA ET LE CENTRE NATIONAL DES ARTS, 

A V E C L E S O U T I E N D E T H E P R I N T I N G H O U S E L T D E T T É L É F I L M C A N A D A . 

Nous aimerions aussi remercier Shandwick Canada Inc. et La Presse de leur généreuse contribution. 

• 
m 
ilr 

Transporteur officiel : A I R C A N A D A ® Hôtel office!: «ISISJ"**™ 

Visitez le site Web des Prix au www.bell.ca/prixgg 

http://www.bell.ca/prixgg
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Pollîwog: ils ne sont plus que six... 
RICHARD LABBÉ 
cdtyboration spéciale 

Après 20 semaines de guerre sonore entre 
groupes rock, métal et rap les mardis soirs au 
Pafat Campus, le concours Polliwog a enfin 
se» finalistes : Redcore, Livin Omies, Subb, 
T&eza, Pulrid et Jaymie se retrouveront ainsi 
leÎ22 octobre sur la scène du Café Campus, 
dans le cadre de la finale du cinquième Polli-

»  
—s • 

Us étaient 30, ils ne sont plus que six. Six 
groupes qui ont échappé au couperet et qui 
ont impressionné les juges et les habitués de 
ce Polliwog 1998. En moyenne, 180 specta­
teurs se retrouvaient au Petit Campus les 
mardis soirs de mai à septembre pour assis­
ter à ce marathon alterno. 

Encore une fois, c'est le métal qui a la cote 
au Polliwog. Des six finalistes, trois s'amu­
sent à défoncer les tympans avec un genre de 
métal lourd et décapant ( Redcore, Tereza et 

Putrid ) . De son côté, le band Subb vaga­
bonde sur le territoire du punk-rock, Jaymie 
verse dans l'alterno et les Livin Omies, eux, 
flirtent avec le rap. 

Ces six groupes batailleront pour le titre, 
pour la gloire et pour l'honneur, mais ils ba­
tailleront aussi pour obtenir le grand prix de 
ce Polliwog 1998. En vrac: transport pour 
un spectacle à l'étranger, 50 heures' de stu • 
dio, le pressage de 500 CD, la bourse SO-
C A N / Polliwog de 1000 $, un clip, un spec­
tacle au Café Campus, une place au festival 

Polliwog de 1999 ainsi qu'au RockFest 19© 
et une prestation dans les studios de Must-
quePlus. 

La mission du Polliwog, on le rappelli 
consiste à faire connaître les groupes de l'titw 
derground québécois grâce au festival d'eqÇ. 
aux compilations CD et, surtout, grâce ail 
concours qui, chaque année, couronne un r»i 
de la jungle underground d'ici. Par le passe, 
des groupes comme Slowly Going Deaf, San-
teria, Anonymus et QRN ont décroché la tim­
bale. 

• 

• 

U fait èe la poétie 
au ïkéâhe èu fyouueau tyoïièe 

. '• • • • 

Une [été de la parole auec plut de 90 poète* et atiiitei dont 

(jeudm Letfote, {iétew goutte, 

tlmk tylotjm, %àdk 
"h / • il 'H i et le* comédie** èe 

paume vmiaMom «u< omqei çont vertu » 

• • • ; • ' 

tameài Z6 ieptemUe de* minuit 

ïnhée lifoe 
Lu huit de U poéiie ic ditoulcM cW lu nuit de fumeài à b'muhcke 

l J ISJ 1 ( > 

AU THEATRE S T - D E N I S 1 
3 ET 4 D l - C I M B R E 9 8 

ovant i l l lM ' . ' i f r r 4 
Ni l l m i s 

1 5 9 4 rue S t - D e m s 
R e n s e i g n e m e n t s : 8 4 9 - 4 2 1 1 

Achats téléphonique 7 9 0 - 1 1 1 1 Si i m i i i i tome 
2680474 -D 

présente 

a c t e 

/ 

BILLETS EN VENTE 
AUJOURD'HUI à MIDI! 

9 

S M P C-

* &* «m 

18, 19, 20, 21 novembre au Monument-National 
Billets en rente au Monument-National (871-2224), au Spectrum, aux comptoirs Admission et au 790-1245 

CITE 
POCK v wnw 

lOf.JMi 

t§ i R a d i o - C a n a d a p r > f e r 

EN T O U R N É E : 
• 1 9 9 8 » 

H*/10 Ch&tcauguay 

17/10 Ste-julie 

22/10 Coaticook 

23/10 Brossard 

24/10 L*Assomption 

30/10 Terrcbonne 

31/10 Thctford Mines 

12, 13 et 14/11 Québec 

4/12 Granby 

~ SKM 

• 1999 • 

5/2 St-Jean Richelieu 

6/2 Trois-Rivière* 

19/2 Gatincau 

10/2 Shawinigan 

11.11 s l[( S i I \ K » 

2S/2 Jonquière 

26/2 Chicoutimi 

27/2 Aima 

28/2 Dolbeau 

3/3 Val d'Or 

M i c h e l U i v . m l er l e 1 .t i t a p p u i e n t l.t r o N I Va i n 

4/3 Amos 

5/3 La Sarre 

) Rouyn-Noranda 

26/3 St-Jérôme 

27/3 Joliettc 

8/4 Viccoriaville 

*)/•• Sherbrooke 

10/4 Drummondvillc 

16 « Valleyficld 

KM Laval 

8 
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/ UJLfe 
GALERIES MUSEES EJVCAiYS 

Jean Beaudin «vidéoclippe» 
Le Saule d'Isabelle Boulay 

WHISTLER RESTERA 
À TOUT JAMAIS GRAVÉ DANS 

VOTRE MÉMOIRE. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA. DU 2 OCTOBRE AU 3 JANVIER 1999. 

t 

CHANSONS SUR PIERRE. 

J A M E S MCNEILL WHISTLER 
ET L'ART DE LA LITHOGRAPHIE. 

Voyez de vous-même toute la beauté de la lithographie 
exprimée par l'illustre artiste de renom, James McNeill 
Whistler. Découvrez comment des œuvres aussi délicates 
sont créées à partir de la pierre. Près de 200 œuvres 
exquises, dont des lithographies, des patels, des gravures 
à eaux-fortes, des peintures et des dessins sont 
rassemblés pour la présentation exclusive de cette 
exposition au Canada. 

L'exposition est organisée par l'Art Institute of Chicago. 

Visitez votre musée des beaux-arts où l'entrée est toujours 
libre pour apprécier la Collection canadienne nationale. 

Musée des beaux-arts National Gallery 
du Canada <>l (ianada 

380, promenade Sussex, Ottawa (Ontario) 
1 800 319-ARTS, http://musee.beaux-arts.ca Canada 

Bien c o n n u p o u r s o n t rava i l 
au g r a n d e t a u pe t i t éc ran , le 
c inéas t e J e a n B e a u d i n ( Ma­
rio , Being at home with Claude, 
Les Filles de Caleb ) a fait s o n 
e n t r é e o f f i c i e l l e d a n s l e 
m o n d e d u v i d é o c l i p e n r éa l i ­
s a n t Le Saule, n o u v e a u c l ip d e 
la c h a n t e u s e I s a b e l l e B o u l a y 
l ancé ce j e u d i s u r l es o n d e s 
d e M u s i m a x . E n confé rence 
d e p r e s se l u n d i , B e a u d i n v i s i ­
b l e m e n t sat isfai t , a p a r l é d ' u n 
« t o u r n a g e raf ra îchissant et 
d ' u n e p r e m i è r e e x p é r i e n c e 
e x t r a o r d i n a i r e ». À n o t e r q u e 
le rô l e d e l ' a m o u r e u x d a n s ce 
c l ip « à s a v e u r t r è s c i n é m a » 
est t e n u p a r l e c o m é d i e n P a ­
tr ick Goye t t e ( Le Confession­
nal , Le Polygraphe, Shehaweh , 
Les Filles de Caleb). Pa r a i l ­
l eu r s , o n a p p r e n a i t ce t te s e ­
m a i n e q u e l ' a l b u m États 
d'Amour d ' I s a b e l l e Bou lay , 
certifié o r a u Q u é b e c ( 50 0 0 0 
e x e m p l a i r e s v e n d u s ), a l la i t 

ê t r e c o m m e r c i a l i s é e n F r a n c e et e n 
E u r o p e f r a n c o p h o n e s o u s la b a n ­
n i è r e d e la j e u n e m a i s o n d e d i s q u e s 
V2 , auss i r e s p o n s a b l e d u r a p p e u r 
français Pas s i . La c h a n t e u s e n ' e n 
s e r a p a s à s e s p r e m i è r e s e x p é r i e n ­
ces s u r le v i e u x c o n t i n e n t p u i s 

PHOTO RÉMI LEMÊE. UPm* 

Isabelle Boulay 

tin 
q u ' e l l e fût d e la d i s t r i b u t i o n d e 
Starmania e n t r e 1995 et 1998. D'ici 
là, o n p o u r r a vo i r I s abe l l e BouJ^y 
s u r la scène d u Théâ t r e Sa in t -Dén i s 
les 3 et 4 d é c e m b r e p r o c h a i n . 

— Jean-Christophe Laurence 
collaboration spéciale 

L E S « A L E R I E S MISÉES ENCANS 

IL 

Exposition de courtepointes 
jusqu'au 27 septembre 

Notre nouvelle session de cours débute bientôt. 
Venez voir les merveilles 

qu'on peut vous enseigner! 

La maison de Calico .J^^P^ti 
324, bord du Lac ^ 3 ^ , 

Pointe-Claire B2pFl§6i-
695-0728 ^ 2 6 8 2 7 4 4 

U N E P R É S E N T A T I O N D E 

/ / x / nr œ Ë c 
O l d s m o b i l e 

c o 
X 

o 
10 

o 
o 
u 

& 
< 
o 

PB 

«1 
o 
o 
«1 o r. 
c . 
3 
« 

a. 

2 

« 

c 
o 

Même s i G i a c o m e t t i é t a i t u n c r é a t e u r t o u r m e n t é , s e s s c u l p t u r e s 

e x p r i m e n t s o u v e n t l a l é g è r e t é e t l a f r a g i l i t é . V o u s d é c o u v r i r e z s û r e m e n t 

d a n s L e c h a t u n e p a r c e l l e d e v o u s - m ê m e . À c o n t e m p l e r a u P a v i l l o n 

J e a n - N o ë l D e s m a r a i s d u M u s é e d e s b e a u x - a r t s d e M o n t r é a l , 

d u 18 j u i n a u 18 o c t o b r e . I n f o r m a t i o n s : ( 5 1 4 ) 2 8 5 - 2 0 0 0 / w w w . m b a m . q c . c a 

G I A C O M E T T I 
L e p l u s g r a n d s c u l p t e u r d u X X e s i è c l e . 

ï ^ 5 

Vieux Presbytère 
JACQUES DESROSIERS 

Du 27 sept au 18 oct 
Matière gravée sur toile 

15 , rue d e s P e u p l i e r s , 
S n i n t - B r u n o - d e - M o n t a r v i l l e 

(450) 441-8331 
Ouvert du mercredi au dimanche, 
de 13 h à 16 h 30 et le vendredi, 

de 19 h à 22 h. 

Lithographies numérotées 

En exclus iv i té à Montréa l 

au 1. Westmount Square 
3 Tél. : 937-6215 

niai Paulin 
eus invite a son atelier 

E X P O S I T I O N E T VERNISSAGE 
Lancement des nouvelles éditions limitées 
Les samedi et dimanche 

26 et 27 scptcmbrc/3 et 4 octobre 
de 10 h à 17 h 

1061. av. Chantai Poulin.Stc-Béatrix 
(514)885-0233 3 

M 
"MrfSF.I I t l S Ht M V A I N S 

l»t M O N | H K M 

VIRAGE 
Un groupe d'entraide 

pour personnes 
atteintes du cancer 

et leurs proches. 

Un don pour la vie 
Un don pour l'espoir 

et pour l'entraide 

C H U M 
Campus Notre-Dame, 

Pavillon Mailloux, 
local K1253-5 

1560, rue Sherbrooke 
est, 

Montréal, H2L4M1 
tél.: (514) 281-6* 

poste 8139 
• 

uni 

http://musee.beaux-arts.ca
http://www.mbam.qc
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Architecture 

il l . : > ; < : » » • ' 

Au niveau de la rue Saint-Claude, la façade est morcelée en quatre parties, ce qui donne aux passants l'impression 
d'être en face d'autant d'édifices. Cette impression est accentuée par la brique d'argile qui revêt la façade de deux 
parties. 

Projet Le Royer-Saint-Claude : 
caractère sobre mais de qualité 
C L A U D E - V . M A R S O L A I S 

Après avoir modifié leur plan à 
quatre reprises afin de répondre 
aux exigences de la Commission 
Jacques-Viger et du ministère de 
la Culture, Cardinal Hardy et As­
sociés, la firme d'architectes rete­
nue lors d'un appel de proposi­
tions pour préparer les plans du 
projet domiciliaire Le Royer-
Saint-Claude, a finalement conçu 
un ensemble au caractère sobre 
mais de très haute qualité. 

À l'origine, le nouvel édifice d'habita­
tions, qui sera construit derrière le Châ­
teau Ramezay, devait compter sept étages 
comme le prévoit le règlement de zonage 
dans le Vieux-Montréal mais le ministère 
de la Culture s'y est objecté car l'immeu­
ble aurait dépassé largement ses voisins 
et aurait même jeté une ombre sur l'hôtel 
c!e ville. C'est pourquoi il a été réduit à 
des proportions plus modestes, soit cinq 
étages. Il comptera 36 habitations au lieu 
de 40. 

Afin d'intégrer le nouvel ensemble im-
rrjobilier aux traces anciennes de la trame 
urbaine du Vieux-Montréal, l'architecte 
Michel Hardy a opté pour les blocs de bé-
torr sablés et la brique d'argile comme pa­

rement extérieur. Cela assure l'harmonie 
des couleurs avec les édifices publics en 
pierre grise qui sont voisins tels le mar­
ché Bonsecours, l'hôtel de ville et l'hôtel 
Rasco de même que les bâtiments en bri­
que de la rue Saint-Claude. 

M . Hardy reconnaît que le projet origi­
nal avait beaucoup plus de gueule que le 
projet modifié mais ce dernier aura au 
moins le mérite de faire taire les critiques. 

Au niveau de la rue Saint-Claude, la 
façade est morcelée en quatre parties, ce 
qui donne aux passants l'impression 
d'être en face d'autant d'édifices. Cette 
impression est accentuée par la brique 
d'argile qui revêt la façade de deux par­
ties. Sur la rue Le Royer et au coin de la 
rue Saint-Paul, le parement extérieur est 
en bloc de ciment sablé de manière à se 
confondre avec les immeubles voisins. 

Le nouveau complexe domiciliaire a la 
particularité de s'ouvrir sur un jardin in­
térieur ce qui va permettre aux futurs ré­
sidents de jouir d'une meilleure intimité 
et d'une certaine qualité de vie, malgré la 
proximité de la place Jacques-Cartier, très 
animée durant la saison estivale. 

« Dans le Vieux-Montréal, il n'est pas 
possible d'envisager un bâtiment avec 
des balcons et des terrasses en raison de 
la trame du quartier et de l'animation pu­
blique. C'est pourquoi il faut miser sur 
les jardins intérieurs » , note l'architecte 
Hardy. Les deux seuls pettthouses prévus 
du complexe, donnant sur la rue St-
Claude, auront néanmoins leur terrasse 
qui ne sera pas visible de la rue. 

Le promoteur du projet. Le Versant 
Inc., a prévu un type d'habitations de très 
haute qualité. Il n'y aura pas plus de 
deux ou trois unités par plancher afin 
d'assurer la tranquillité des lieux et tous 
les halls d'ascenseur donneront sur le jar­
din intérieur ce qui assurera un éclairage 
naturel. 

La superficie des condominiums va­
riera de 900 pieds carrés ( une chambre ) 
à 1790 pieds carrés pour ceux disposant 
de trois chambres. L'habitation la plus 
coûteuse se vendra 385 000 $ incluant les 
taxes mais comprendra deux stationne­
ments. L'unité la mois chère se détaillera 
à 162 500 $. 

L'ensemble du complexe immobilier 
dont le coût est évalué à 8 millions logera 
aussi des espaces commerciaux au rez-de-
chaussée de l'immeuble, sur la rue Saint-
Paul. 

Lucie Martel, directrice du développe­
ment du Versant, signale qu'au moins dix 
acheteurs ont déjà signé une promesse 
d'achats. Elle croit que la c o n s t r u c t i o n 

proprement dite pourrait débuter en octo­
bre. Toutefois, le permis de construction 
n'a pas encore été émis et ne le sera pas 
avant que la Table de concertation du 
Vieux-Montréal de la Culture n'ait com­
plété ses consultations publiques, lundi 
prochain. Une recommandation sera en­
suite acheminée à la Commission des 
biens culturels qui sera appelée à donner 
un avis final. 

LES GALERIES MUSEES EJVCAJYS 

5. 
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Merci R o d i n 
Et merci aux 524 273 visiteurs de 

l'exposition Rodin à Québec, 
ainsi qu'à nos partenaires : 

Musée Rodin, Paris 
Les musées et collectionneurs qui ont prêté 

des oeuvres pour cette exposition. 

Groupe Investors 

anada, Power Corporation du Canada/Power Corporation of C 

Agence de voyages CAA Québec, Air Canada/Air Alliance, 
Consulat général de France à Québec, Hôtel Inter-Continental Paris, 

Hôtel Loews le Concorde Québec, 
Le Soleil, Radio-Canada,Télé-Québec, Via Rail Canada. 

MUSÉE DU QUÉBEC 
11 Mutée du Québec est subventionne par le ministère de la Culture et des ( ommunications du Québei 

Orfèvrerie 

PHOTOS RÉMI LEWEE. L* Pressa 

L'humour se marie parfois au 
fonctionnel, par exemple dans 
cette rigolote brouette à sucre 
( parce qu'elle est dotée d'une 
petite roue en jade mauve )... 

Des cuillères 
traitées aux 
petits oignons 
MARIE-CHRIST INE B I A I S 
collaboration spéciale 

Le premier matin du monde, Adam voulut se désalté­
rer en buvant à une source qui coulait par là. Or, poux 
recueillir l'eau et ainsi étancher sa soif, il n'avait 
d'autre choix que de mettre sa main en coupe. C'est 
ainsi qu'est née la toute première cuillère ! Depuis, 
l'être humain a remplacé sa main par un ustensile, et 
si l'on en juge par les belles cuillères précieuses d'An­
toine Lamarche, exposées à la Galerie des métiers 
d'art, au Marché Bonsecours, jusqu'au 17 octobre, 
l'évolution a du bon ! 

« Pour moi, la cuillère est l'élément de service par 
excellence, explique l'orfèvre Antoine Lamarche. 
J'aime recevoir, 
j'aime ce geste 
de partager les 
mets entre les 
invités à l'aide 
de la cuillère. 
C'est pourquoi 
j'ai voulu créer 
des cuillères, 
mais des cuillè­
res qui seraient 
r e m a r q u a b l e s 
même si elles se 
trouvent dans 
un sucrier ou 
un saladier » . 
Pari tenu. 

Lamarche a 
d'abord fait sa marque comme sculpteur. On trouve 
ses sculptures architecturales aussi bien au cégep de 
Maisonneuve qu'à l'hôpital de Saint-Jérôme, au métro 
de l'Église ou à la cathédrale de Gaspé. Il délaisse en­
suite la sculpture au profit de la joaillerie. Ces derniè­
res années, il a toutefois opté pour l'entre-deux, entre 
l'infiniment grand et l'infiniment petit, est devenu or­
fèvre et s'est mis à créer des objets précieux. Dont des 
cuillères en argent et en vermeil, à martini, à sucre, à 
bébé, à café, à sauce, à salade et j'en passe, sans ou­
blier la louche à soupe et celle à punch ! 

Le projet de Lamarche était plus ambitieux que 
l'expo présentée. On y aurait vu une sculpture intitu­
lée La Cuillère d'Adam, éloge de la main comme cuillère 
naturelle, et une autre oeuvre qui aurait pu s'intituler 
« la cuillère inutile » . Mais des ennuis de santé ont 
contraint Lamarche à réduire l'ampleur de son projet à 
une vingtaine de cuillères. Tel quel, il demeure néan­
moins intéres­
sant par la 
beauté et la 
grâce des li­
gnes, joliment 
mises en valeur 
dans des pré­
sentoirs où les 
« jelly beans » 
voisinent les 
petits pois ! 

Entre la pre­
mière cuillère 
conçue, qui a 
des allures mé­
diévales, et la 
dernière, la rigolote brouette à sucre ( parce qu'elle est 
dotée d'une petite roue en jade mauve ) , on observe 
une constante épure, un raffinement de la forme qui ne 
sacrifie pourtant jamais l'aspect utilitaire d'une cuil­
lère digne de ce nom. L'humour se marie parfois au 
fonctionnel, par exemple dans une cuillère à pois or­
née... de pois en jade vert. 

C'est toutefois la beauté et la délicatesse des man­
ches de ces cuillères ( au prix exhorbitant pour le com­
mun des mortels, il faut bien le dire ) qui les distin­
guent. Que ces manches soient de titane irisé ou 
formés de lianes d'argent aux allures souples termi­
nées par un embout de bois précieux, on a presque en­
vie d'encadrer les cuillères de Lamarche. 

« J'aurais pourtant horreur qu'elles demeurent dans 
une vitrine, rétorque l'orfèvre, et j'insiste auprès de 
mes clients pour qu'ils utilisent mes cuillères le plus 
souvent possible. Le seul problème, c'est qu'il est plus 
difficile qu'autrefois d'entretenir l'argent. Il y a 50 ans, 
on polissait l'argenterie une fois l'an. Aujourd'hui, en 
raison du soufre qu'il y a dans notre atmosphère, il 
faut maintenant frotter l'argent au moins une fois par 
mois. » 

Finalement, l'évolution n'a pas que du bon. 

•..ou dans cette cuillère à pois 
ornée de pois en jade vert. 

CUILLÈRES, ETC. - Une exploration de l'orfèvre Antoine Lamar­
che, à la Galerie des métiers d'art du Québec jusqu 'au 17 octobre, 
au marché Bonsecours, 350, rue Saint-Paul est. Renseignements : 
(514) 878-ARTS. 

Les Amis de la Bibliothèque, 
les Bibliothèques de l'Université McGill 

présentent 

la conférence Hugh MacLennan: 
Conférencière: May Ebbitt Cutler, écri\ aine, éditrice. 
Titre: «Fear ofthe Original: A Canadian Phobia 

Date/heure: Le jeudi 1er octobre 1998 à 17 h 30 
Endroit: Tribunal-école, pavillon Chancellor Day 

Université McGill 
3644, rue Peel 

Entrée: 
GRATUITE Renseignements: 398-4677 

S A J L O N D U 

UNIVERSITE CONCORDIA 
Pavillon McConnell -1400, boul. da Malaonnauva O. 

ADMISSION: 5,00$ 
pour to« deux tourné M SI étto 

RABAIS OE 1,00* À L'ADMISSION AVEC CETTE ANNONCE.  
> 
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demain 
Une semaine placée sous le signe de l'exploration pour ZAP, le cahier de la 

culture à la maison. 
«Tu embarques sur la moto et ça y est, t'es déjà rendu dans les bosses et tu 

manges de la poussière.» André Mondoux, chroniqueur de jeux, parle des 
sensations enlevantes de Motocross Madness. une nouveauté tout juste sortie des 
ateliers électroniques de Microsoft. 

Côté disques, Richard Labbé a rencontré Shurik'n, le leader du groupe 
français de rap 1AM. Le rap hexagonal, I A M en tête, est en train de dépasser 
son cousin américain, à tous égards, constate-t-il. 

Enfin, Mario Roy fait la recension des Saisons de la nuit, le deuxième roman 
de Colum McCann. Ce pourrait bien être un grand livre, dit-il. 

Pour atteindre leur plein 
potentiel de croissance et de 
développement, les enfants doivent 
adopter des habitudes alimentaires 
qui comblent leurs besoins 
nutritionnels. La rentrée scolaire se 
veut une nouvelle occasion pour les 
parents de varier le contenu des 
boîtes à lunch et de choisir des 
collations nutritives. Et pour les 
enfants, une belle opportunité 
d'ouvrir leurs papilles gustatives à de nouvelles saveurs. Des 
suggestions de menus équilibrés pour éviter de tomber dans le 
panneau classique des sandwichs. À lire dans le cahier Santé sous la 
plume de notre collaborateur Joël Goulet. 

mardi 
Le multimédia flotte sur toutes les lèvres. 

Partout au Québec, et particulièrement dans la 
grande région de Montréal, des milliers d'artisans 
s'affairent à créer des sites Internet, des cédéroms 
destinés au grand public autant qu'à l'industrie, 
des animations qui crèvent le petit écran. Qui 
sont ces magiciens de la souris et du clavier? 

Marie-Andrée Amiot, notre chroniqueuse en 
nouvelles technologies, a rencontré un 

groupe particulièrement dynamique, 
les Webgirls. À lire mardi dans la 
chronique Cyberpresse sous 

Multimédia. 

jeudi 
Organisant pas moins de 350 activités dans 70 lieux, le 14e Festival 

international de la poésie de Trois-Rivières vous convie, du 2 au 11 
octobre, à un grand festin de mots et d'images. Si vous rêvez de 
rencontrer un poète, de laisser s'envoler votre poème sur un cerf-
volant le long du fleuve ou encore d'une petite virée trifluvienne, 
laissez-vous guider par notre collaboratrice Ruth Tousignant dans le 
cahier Sortir. 

iaue 

lundi 
Les partis politiques brésiliens vivent la dernière manche 

électorale en prévision des élections du 4 octobre. Gilles Paquin, 
notre chef des informations étrangères, rentre du Brésil. Il nous 
explique que ce pays qui possède une des plus importantes 
économies du monde ne parvient pas à combattre efficacement les 
inégalités. 

La saison exceptionnelle de Mark McGwire et de Sammy Sosa 
prend fin dimanche. Pierre Ladouceur et Michel Blanchard sont à 
St. Louis et Houston sur les traces des deux cogneurs qui se sont 
livrés une belle lutte pour la nouvelle marque des circuits en une 
saison. Au même moment, en Allemagne, Gilles Bourcier assiste au 
Grand Prix du Luxembourg où Mikka Hakkinen et Michael 
Schumacher luttent pour le championnat de la F1 et Mathias 
Brunet accompagne le Canadien à Chicago où il affronte les 
Blackhawks. Pour tout savoir sur les nombreux événements sportifs 
du week-end, ne manquez pas le cahier des Sports de 20 pages 
du lundi. 
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Le constructeur 
automobile Subaru a joué 
un rôle de premier plan 
pour populariser la 
traction intégrale sur des 
voitures de tourisme. 
Depuis quelques années, 
ses familiales Outback ont 
connu un succès phénoménal et ont même permis à l'entreprise 
de remonter la pente sur le plan financier. D'où la décision 
d'appliquer la recette Outback à la berline Legacy dont nous parle 
Denis Duquet dans sa chronique de lundi dans le cahier Auto. 

3én 

•i<" . 

lia 

f • i 

•A 

mercredi 
Une vingtaine de couturiers venus des quatre coins 

du pays, ont dévoilé à Toronto leurs collections du 
printemps prochain. Parmi eux, cinq Québécois, Jean 
Airoldi, Simon Chang, Christian Chenail pour Muse, 
Chantai Lévesque de Shan et Dina MeruUa pour Boz 
International. Notre collaboratrice Viviane Roy, qui 
assistait à l'événement, livre ses impressions dans le 
cahier Mode. 
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vendredi 
Au rythme où vont les choses, on devra bientôt parler de 

véritables entrepôts électroniques dans lesquels se trouveront des 
dizaines de millions de caractères. Car la puissance de stockage, 
qui augmente présentement de quelques gigaoctects à la fois, se 
comptera par dizaines de gigaoctets 
demain. Tout cela sur le disque dur de 
votre ordinateur et même sur les 
disques amovibles ! Imaginez les 
possibilités. À lire dans la chronique 
Technologie de ven< 
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menu... 

Vous avez décidé de vous 
prendre en main. Pour vous 
aider à le faire de la bonne 
façon, La Presse vous offre les 
mercredis et les samedis, du 
3 au 28 octobre, une nouveUe 
série de huit fascicules intitulés 
Bien vivre au quotidien. 
Samedi prochain, le premier 
fascicule sur l'alimentation : 
Manger pour être bien dam sa 
peau. Un cahier à conserver. 

samedi prochain 

De tous les pays d'Amérique centrale, 
c'est le Costa Rica qui demeure le favori 
des Québécois malgré la popularité 
grandissante de Montelimar, au 
Nicaragua. Jean Taillefer y a fait un 
séjour et il a surtout été impressionné 
par sa faune et sa Dore. Et comme il 
nous le relatera avec beaucoup 
d'enthousiasme dans le cahier 
Vacances/voyage, c'est un pays où 
le tourisme devient en quelque sorte le 
symbole de l'aventure. 

Après avoir oeuvré pendant 
près de 10 ans comme courtière 
en immobilier, Diane Lévesques 
s'est mise à construire des 
résidences en compagnie de son 
conjoint. Cette semaine, le cahier 
Mon toit propose une visite des 
maisons aux allures victoriennes 
et coloniales des deux nouveaux 
chantiers de Construction Nordi, 
soit Le Villageois à Vaudreuil, et le 
Domaine Champfleury, à Dorion. 

Montréal et ses quartiers 
Qu'est devenu Montréal depuis dix ans ? À l'approche des élections municipales du V'1 novembre, 

une équipe de journalistes et de photographes de La Presse a revisité la ville, sillonnant chacun de ses 16 quartiers. 
À ne pas manquer à compter de samedi prochain. 

T 



LA FKbSSfc, MONTRÉAL» S A M b D I 2 6 S b P T b M B K b 1 9 9 8 D 1 / 

À l'Affiche 

Théâtre 

THÉÂTRE DU NOUVEAU-MONDE ( 8 4 , Ste-

Catherine E. ) 
Les Oranges sont vertes, de Claude Gauvreau. 
Mise en scène de Lorraine Pintal. Avec Pierre Le-
beau. Marie-France Marcotte, Pascale Montpetit, 
Pierre Collin, Daniel Brière, Andrée Lachapelle, 
Daniel Parent. Catherine Archambauft et Marc 
Béland. Du mar. au ven., 20 h ; sam., 16 he t 21 
h. Jusqu'au 10 octobre. 

T H É Â T R E JEAN-DUCEPPE ( P i è c e des 

A r t s ) 
Le Miroir aux tartuffes, de Jean-Claude Germain. 
Avec Denis Bouchard. Pierre Curzi. Jean-Claude 
Germain. Sylvie Gosselin. Dominique Lamy. Syl­
vie Legault, Jean-Denis Levasseur. Normand Lé-
vesque. Jacques L'Heureux, Hélène Mercier et 
Kristin Molnar. Du mar. au ven., 20 h ; sam., 16 h 
et 20 h 30. Jusqu'au 17 octobre. 
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT ( 4 6 6 4 , S I -
Den is ) 
Grossière Indécence, de Moisés Kaufman. Trad. 
de René-Daniel Dubois. Mise en scène de René 
Richard Cyr. Avec Henri Chassé, Normand 
D'Amour, Stéphane Gagnon, Claude Prégent, 
Bobby Beshro. Sylvain Bélanger, Jocelyn Blan­
chard et Clermont Johcoeur. Du mar. au ven., 20 
h ; sam., 15 h et 20 h; dim., 15 h. Jusqu'au 17 
octobre. 

SALLE FRED-BARRY ( 4 3 5 3 , Ste-Cathe­

rine E. ) 
A u j , 20 h 30. Le Pendu vous salue bien ou Fran­
çois de Montcorbier, dit François Villon, de Marc 
Gooris. Mise en scène de Jean-Pierre Laruche. 
Avec Marc Gooris. Dorothée Lambinon et Jean-
François Warmoes. 
ESPACE LIBRE ( 1 9 4 5 , Fuflum ) 
Auj., 20 h 30. Élyse 11 (autobiographie 
1960-1908). Mise en scène de Diane Dubeau. 
Production du Théâtre de la nouvelle lune. 

LA LICORNE ( 4 5 5 9 , Papmeau ) 
Quelques Humains, de Pierre-Michel Tremblay. 
Mise en scène de Marie Chariebois. Avec Chris­
tian Bégin. Patrice Coquereau. Marie Chariebois, 
Pier Paquette et Isabelle Vincent. Du mar. au 
sam., 20 h ; mer., 19 h. Jusqu'au 3 octobre. -
Dim., 16 h, lecture de Inexpressible Island, de 
Dvid Young. Trad. d'André Ricard, sous le titre 
Antarktikos. Mise en lecture de Michel Monty ; 20 
h 30, // / Had Sole Possession Over Judgement 
Day, d'Erik Charpentier. Série Transmissions. 

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI ( 3 9 0 0 , St-De-

n i s ) 
Nocturne, de Pan Bouyoucas. Mise en scène de 
Serge Denoncourt Avec Christian Brisson Dargis. 
Han Masson et Igor Ovadis : 20 h. Jusqu'au 10 
octobre. 
ESPACE GO ( 4 8 9 0 , St-Laurent ) 
Une Visite inopportune, de Copi. Mise en scène 
d'André Brassard. Avec Roger LaRue, Gérard 
Poirier, France Castel. Paul Savoie. Dominique 
Quesnel et Erik Duhamel/ADu mar. au sam., 20 
h. Jusqu'au 17 octobre. 
THÉÂTRE DE LA CHAPELLE ( 3 7 0 0 , St-
Dominique ) 
Blackskirt, texte et mise en scène de Rana Bose. 
Avec Michael Dozier, Mark Krupa, Alryn Embree, 
Anita Choudhury, Diana Lewis, David Leaman, 
Vasu Seshadri : 20 h. Jusqu'au 27 septembre. 
THÉÂTRE DENISE-PELLETIER ( 4 3 5 3 , Ste-
Catherine E. ) 
Dès mer.. 20 h, Les Fourberies de Scapin, de Mo­
lière. Mise en scène de Joseph Samt-Ge!ais. 
Avec Martin Héroux, Olivier Aubin, Stéphane Bel-
lavance, Sophie Bourgeois. Chantai Deslauriers, 
Mathieu Gaudreault, Sébastien Gauthier, Maude 
Nantel. Patrice Robitaille et Claude Tremblay. 

CAFÉ-THÉATRE RJR MACDONALD ( CCSE 
Maisonneuve, 4 3 7 5 , Ontario E. ) 
Auj.. 20 h, dim.. 14 h 30. Les Bâtards, de Robert 
Thomas. Mise en scène de France Paquin. Avec 
Frédéric Germain, Claudine Toupin et Pierre Vail­
lant. 
MONUMENT-NATIONAL ( salle du Meurier, 
1 1 8 2 , S t-Laurent ) 
Presbytère du Nord, de Alexis Martin. Mise en 
scène de Gary Boudreault. Avec Roch Aubert, 
Marie-Josée Picard, David Savard et Georges 
Rodriguez. Du mar. au sam. : 20 h 30. Jusqu'au 3 
octobre. 
THÉÂTRE ESPACE LA VEILLÉE ( 1 3 7 1 , 
Ontario E . ) 
Dès mar., 20 h. Le Songe d'une nuit d'été, 
d'après William Shakespeare. Adapt. et mise en 
scène de Oleg Kisseliov. Avec Patrice Savard. 
Héloise Depocas. Reynald Bouchard, Maria Mo-
nakhova. Karyne Lemieux. Noémie Godin-Vi­
gneau. Pascal Auclair. Patrice Gagnon. Michel-
André Cardin. Richard Lemire et Dominick Thur-
ber. 
SALLE DES ATELIERS ( 4 2 7 3 , Drolet ) 
Auj.. 20 h. L'impro théâtre. 
CENTAUR ( 4 5 3 , St-Françols-Xavier ) 
Dès mar.. 20 h. For the ploasure of seeing her 
again, de Michel Tremblay. Trad. de Linda Gabo-
nau. 

THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE ( 8 6 7 , 
St-Plerre, Terrebonne ) 
Auj.. 20 h 30. Ça donne des ailes. Avec Monique 
Spaziani. Marcel Leboeuf et Normand Chouinard. 

Danse 

AGORA DE LA DANSE ( 8 4 0 , Cherrier ) 
Auj.. 20 h. Abstraction, Bosquejo et One Night 
Only 3/3. de José Navas. Avec Estelle Clareton. 
José Navas et Dominique Porte. Présentation de 
la compagnie FLAK. 
TANGENTE ( 8 4 0 , Cherrier ) 
Auj.. 20 h 3 0 ; dim.. 19 h 30. Ces enfants terri-
bles. de Nancy Leduc. Avec Nancy Leduc. Kinetic 
Skm. avec Lydia Wagerer. Série Émergence. 
USINE C ( 1 3 4 5 , av. Lalonde ) 
Auj.. 20 h. Discordante, chorégraphie de Danièle 
Desnoyers. 

Musique 

CONSERVATOIRE 
Auj.. de 9 h à 17 h, Journée Portes ouvertes : ate­
liers de l'Ensemble Contemporain, dir. Véronique 
Lacroix, visite des studios, répétitions, master-

classes ; 20 h, collation des grades. Dim., 14 h, 
Yannick Nézet-Séguin et Jennifer Bourdagos, pla­
nistes : Brahms. Pascale Giguôre et Noôlla Bou­
chard, violonistes : Prokofiev. 

U Q A M 
Journées de la culture. Auj. et dim., 13 h et 15 h 
30, master-classes. 

C H R I S T CHURCH CATMEDRAL 
Auj., 17 h, Joseph Kaiser, baryton. Au piano : 
Dana Nigrim. Haydn, Schumann, Tosti, Tchaï-
kovsky. 

PLACE DES ARTS ( Salle Wilfrid-Pefletfer ) 
Auj., 20 h, La Traviata ( Verdi ). Opéra de Mont­
réal. Lyne Fortin, soprano, Fernando de la Mora, 
ténor, Sherrill Milnes. baryton. Mise en scène : 
John Lehmeyer. Orchestre Métropolitain et 
Choeur de l'OdM. Dir. Mark Flint. Autres repré­
sentations : lun., jeu., et les 3 ,7 et 10 oct. 
Mar.. 20 h, et mer., 21 h. Orchestre Symphonique 
de Montréal et Choeur de l'OSM. Dir. Charles Du-
toit. Lynne Dawson. soprano, Florence Quivar, 
mezzo-soprano, Frank Lopardo, ténor, John 
Cheek, baryton. Requiem ( Verdi ). Grands Con­
cepts. Mer., 10 h 30. Orchestre Symphonique de 
Montréal. Dir. Chartes Dutort. Leila Josefowicz. 
violoniste. La Fille de Pohjola (Sibel ius), Con­
certo no 2 ( Prokofiev ), Concerto op. 64 ( Men-
delssohn ). Matins symphoniques Métro. 

ÉGLISE SAINT-MARC ( Rosemont ) 
Dim., 14 h 30, Pierre Gadbois. organiste. Walther, 
Boehm. Bach. Schumann. Mendetssohn, Reger. 

UNIVERSITÉ McGILL ( PoNeck Hall ) 
Dim., 15 h 30, Quatuor de Saint-Pétersbourg. 
Quatuors no 2 (Prokof iev), no 9 (Chostako-
vrtch ), no 15 ( Schubert ). Ladies' Moming Musi­
cal Club. Lun., 20 h, Thomas Williams, violoniste, 
et Élise Desjardins, pianiste. Bach, Szymanowski, 
Prokofiev. Eckhardt-Gramatté. Mar, 20 h, Or­
chestre de chambre de l'université McGill. Dir. Eu­
gène Plawutsky. Siegfried ldyll( Wagner ), Octuor 
( Stravinsky ). Sérénade op. 44 ( Dvorak ). Jeu., 
20 h, Les Violons du Roy. Dir. Raffi Arménien. 
Karma Gauvin, soprano. Suite Hoiberg ( Grieg ), 
Les Illuminations ( Britten ). Apollon ( Stravinsky ). 
Concerts publics CBC. Ven.. 20 h, Orchestre 
symphonique de McGill. Dir. Timothy Vernon. 
Stéphanie Meyer, violoncelliste. Concerto pour 
v io loncel le ( Dvorak ), Symphonie no 1 
( Brahms ), Landmariçs ( Mariner ). 

ÉGLISE ERSKINE A N D AMERICAN 
Dim., 15 h 30, Leslie Sara Michael s et Anne 
Rowe. sopranos, Maren Nelson, mezzo-soprano. 
Anthony Frynn et Michiel Schrey. ténors, Taras 
Kulish. Dion Mazerolte et Sergueï Stitmachenko. 
barytons. Au piano : Robin Wheeler. Opéra. Série 
Début. 

SALLE PIERRE-MERCURE 
Lun., 20 h. La Nef et Daniel Taylor, haute-contre. 
Perceval. La Quête du Graal. 
COMPLEXE DESJARDINS 
Jeu., Journée internationale de la musique : 16 h 
30, Mireille Lagacé et Geneviève Soly. clavecinis­
tes ; 17 h 20, Atelier lyrique de l'Opéra de Mont­
réal : extraits de L'Elisir d'amore ( Donizetti ) ; 18 
h 10, Cappella McGill et Groupe vocal de McGill ; 
18 h 50. Ensemble Amati. 

COUVENT DE LA PRÉSENTATION DE MA­

RIE ( Saint-Césaire ) 
Auj.. 19 h 30, Martin Carpentier. clarinettiste. Ma­
thieu Lussier, bassoniste, Louise Lessard, pia­
niste. Beethoven, Burgmùller. Ekjar, Glinka. Festi­
val du Bois-des-Quatre-Lieux. 

PAVILLON DES A R T S ( Sainte-Adèle ) 
Auj., 20 h, Quatuor à cordes. Vivaldi, Piazzolla. 
Anim. Louis-Paul Allard. 

EGLISE UNION ( 2 4 , Map4e, Sainte-Anne-
de-Bel levue ) 
Ven.. 20 h, Trio Ville-Marie. Haydn, Turina, Men-
delssohn. 

Variétés 

PLACE DES ARTS ( studio-théâtre Du Mau-

) 
Auj.. Danielle Oddera ; mar., Guylaine Tanguay : 
20 h. 

THÉÂTRE ST-DENIS 1 
Dès mar., 20 h, Raymond Devos. 

THÉÂTRE DES VARIÉTÉS ( 4 5 3 0 , Papi-
neau ) 
Les mille et une nuits en folie. Avec Evan Joun-
ness, Guilda. Claire Jacques. Yves Sénécal et 
Bernard Bourgault. Jusqu'au 8 novembre. 
GESÙ ( 1 2 0 0 , DE bLEURY ) 
Auj.. dès 11 h. KaliRoots. 

CEPSUM DE L'UNIVERSITÉ DE MONT­
RÉAL ( 2 1 0 0 , boul. Édouard-Montpettt ) 
Auj.. 19 h, Blink 182. The VandaJs, Unwritten Law 
et Assorted Jellybeans. 
SPECTRUM ( 3 1 8 , Ste-Catherine O. ) 
Mar.. 20 h, Morcheeba et The Prenice Brothers. 

CENTRE MOLSON 
Mer., 19 h 30. Janet Jackson et Usher. 

CABARET ( 2 1 1 1 , St-Laurent ) 
Auj., 20 h, Karen Young ; dim. et lun., 20 h, Gino 
Vannelli. 

CLUB SODA ( 5 2 4 0 , av. du Parc ) 
A u j . 22 h 30. Siddhartha. 

THÉÂTRE LA PETITE LICORNE ( 4 5 5 9 , Pa-
plneau ) 
Auj., 22 h, Élément Terre, avec Marie Frenette. 
Marc Harvey, Pascale Desmeules et Gilles Hé­
bert. 
LE PIERROT ( 1 1 4 , St-Paul E. ) 
Auj.. dès 20 h, Alain F. Lamontagne et Réjean 
Audet. 

LES DEUX PIERROTS ( 1 0 4 , St-Paul E. ) 
Auj.. dès 20 h, groupe Dany Pouhot et Marquis 
Morin. 

L'OURS QUI F U M E ( 2 0 1 9 , St-Denis ) 
Auj., 22 h 30. Dany Wax ; dim., 20 h. Skip Bey ; 
mer. ; 22 h. Ntek Payne. 

P T Î T BAR ( 3 4 5 1 , St-Denis > 
Auj.. 22 h 30, soirée Brassens avec Jean Viau ; 
dim.. 22 h 30. Jacques Rochon chante Reggiani, 
Vian ; lun.. 21 h 30. soirée Chariebois avec Pat 
Lebel et Jacques Rochon. 

L'AIR DU T E M P S ( 1 9 1 , St-Paul O. ) 
Auj., 21 h 30, Monica Freire, Dan Gigon, Julie La­
montagne, Christian Lagueux et Mireille Marchai ; 
dim., 21 h 30. Jam session avec Pierre Béluse, 
Dany Roy, Maxime Saint-Pierre et Mike Milligan. 

LES BEAUX ESPRITS ( 2 0 7 3 , St-Denis ) 
Auj.. 22 h 30. Wang Dang Doodle. 

JAZZONS ( 3 0 0 , Ontario E. ) 
Auj., Skip Bey et Tim Jackson ; lun., Dean Cot-
trill ; mar.. Tim Jackson : dès 21 h. 
PETIT C A M P U S ( 5 7 , Prince-Arthur E. ) 
Auj.. 20 h. Colin Doros Chuck. 

BALATTOU ( 4 3 6 2 , St-Laurent ) 
Mer., 21 h, Awana et Assar Santana. 

BISTRO A JOJO ( 1 6 2 7 , St-Denis ) 
Auj.. 22 h 30. Willle Wray ; lun. et mer., 22 h, 
Trouble Blues Band. 
BIDDLE'S ( 2 0 6 0 , Aylmer ) 
Auj., dès 22 h, Charly Biddle. avec Stéphanie Bid-
dle ; dim., dès 20 h, Richard Parris. 
CAFÉ SARAJEVO ( 2 0 8 0 , Clark ) 
Auj., 21 h, les Gitanes de Sarajevo ; dim.. 21 h, 
Trio Michael Wulf ; mar., 22 h, Trio Mike Gau­
thier ; mer.. 21 h, Soraya. 

LE SOFA ( 4 5 1 , Rechet E. ) 
Auj.. Abolut Jonz ; dim.. Kim Richardson et le Jos-
hua Gil Quartet : dès 22 h. 

UPSTAIRS ( 1 2 5 4 , Mackay ) 
Auj.. Trio Rick Delarata : dès 21 h. 

KOJI'S KAIZEN ( 4 1 2 0 , Ste-Catherine O., 

espace 1 0 0 ) 
Dim., Billy Kerr ; lun., Glen Bradley ; mar., Boogie 
Gaudet : dès 21 h. 
PUB ST. PAUL ( 1 2 4 , St-Paul E. ) 
Auj. et dim., dès 21 h, groupe Elisabeth Diaga. 
CHAPTERS ( 1 1 7 1 , Ste-Catherine O. ) 
Auj., 21 h. Trio Dan Noseworthy. 

S W I M M I N G ( 3 6 4 3 , St-Laurent ) 
Auj., 22 h 30. Gangster Politics. 

RESTO BAR 1 2 ( 6 2 5 , 3 2 l è m e av. , Lé­
onine) 
Auj., 22 h, groupe Boys. 
A L'ÉCART ( 2 4 5 , S t-Jean, Longueuil ) 
Auj., 20 h 45, Âne, mon frère Âne, avec Bernard 
Daoust. 

BISTRO DU V IEUX LONGUEUIL ( 1 0 7 , St-
C ha ries O., Longueuil ) 
Auj., dès 21 h, Sound Brigade. 

A U D I T O R I U M DU FORT ST-JEAN ( 1 5 , Jac­
ques-Cartier N. , St-Jean-sur-Richelieu ) 
Auj., 20 h 30, groupe les Frères à ch'val et le 
groupe Mizart. 
O'BLUES ( 7 5 6 7 , Brassard, Taschereau ) 
Auj.. dès 21 h, Honeymakers. 

THÉÂTRE DE LA V IE ILLE CHAPELLE 
( 2 7 0 , b o u l . L ' A n s e - G a r d i e n , L 'As­
somption ) 

Auj.. 20 h. Richard Desjardins. 

LE V IEUX CLOCHER D E MAGOG ( 6 4 , 

Merry N. , Magog ) 
Auj.. 20 h 30. François Léveillée. 

LE V IEUX CLOCHER DE SHERBROOKE 
( 1 5 9 0 , Galt O. ) 
Auj.. 20 h 30. Mario Pelchat. 

BOURBON STREET ( 2 0 4 5 , route 1 1 7 , 
Mont-Rolland ) 
Lun.. dès 21 h. Frank et The Four Play. 

Expositions 

M U S É E D'ART CONTEMPORAIN 
Expositions Borduas et l'épopée automatiste, La 
restauration des oeuvres de Borduas et Souffle 
d'inspiration. Du mar. au dim.. de 11 h à 18 h. 

M U S É E DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
( pavillon Jean-Noêi Desmarais ) 
Expositions L'enfant sculpteur, Alberto Giaco-
metti, et Rêver en couleurs. Du mar. au dim.. de 
11 h à 18 h ; mer. de 11 h à 2 1 h. 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
( pavillon Benaiah Gibb ) 
Expositions Lignes exploratoires: estampes bri­
tanniques de la collection David Lemon et Le 
Temps des Nabis. Du mar. au dim.. de 11 h à 18 
h ; mer., de 11 h à 21 h. 

M U S É E MARC-AURÈLE FORTIN ( 1 1 8 , St-

Pierre ) 
Eaux-fortes, peintures, aquarelles de Marc-Aurèle 
Fortin. 

MUSÉE DU CHATEAU RAMEZAY ( 2 8 0 , 
Notre-Dame E. ) 
Auj. et dim., exposition Quatre points de vue sur 
un château. Expositions Légendes de l'Amérique 
française, et Hochelaga. Ville-Marie et Montréal. 
MUSÉE McCORD ( 6 9 0 , Sherbrooke O. ) 
Aislin & Chapleau Du mar. au ven., de 10 h à 18 
h ; sam. et dim. de 10 h à 17 h. Jusqu'au 1er no­
vembre. 

M A I S O N SAINT-GABRIEL ( 2 1 4 6 , place 
Dublin, Point»-Sainte-Charles ) 
Exposition Gâteries, bonbons et traditions. Jus­
qu'au 15 décembre. 

MUSÉE DE LACHINE ( 1 1 0 , chemin de La-
Salle 1 
Installation de David Moore. Du mer. au dim., de 
11 h 30 à 16 h 30. Jusqu'au 11 octobre. 
ARTICULE ( 4 0 0 1 , Berri , salle 1 0 5 > 
Oeuvres de Carolyn Meili. Du mer. au dim., de 
midi à 17 h. Jusqu'au 11 octobre. 

ATELIER CIRCULAIRE ( 4 0 , Molière, es­
pace 4 0 1 ) 
Auj. et dim., oeuvres de Michel Lancelot. Nicole 
Cossette. Réal Deschamps, Dany Dupont. Céline 
G raton, Sophie Ouollette et Nancy Patry. 
B-312 ( 3 7 2 , Ste-Catherine O., espace 

4 0 3 ) 
Installation de Magali Bouteloup. Du mar. au 
sam.. de midi à 18 h. Jusqu'au 10 octobre. 

C E N T R A L E ( L A ) - G A L E R I E POWE-

RHOUSE ( 3 7 2 , Ste-Catherine O., suite 
5 2 2 ) 
Auj. et dim.. exposition Moments entrelacés, oeu­
vres de Claire Beaulieu. Sylvie Bouchard. Suzan 
Dionne. Sara Hartland-Rowe. Laura Millard, Nata-
lie Olanick, Annie Poulin et Carmen Ruschiensky. 

CENTRE SAIDYE BRONFMTÀN ( 5 1 7 0 , che­
min de la Côte-Ste-Catherine ) 
Expositions Dreaming : Australian Abongmal Art 
of the Western Désert et Encore, gravures. Du 
lun. au jeu., de 9 h à 19 h ; ven., de 9 h à 15 h ; 
d i m . de 10 h à 17 h. 
CENTRE COPIE-ART ( 8 1 3 , Ontario E. ) 
Oeuvres copigraphiques de Michel Guilbeault. 
Jusqu'au 10 octobre. 

CENTRE D'ART BELGO ( 3 7 2 , Ste-Cathe­

rine O. , espace S 2 4 ) 
Auj. et dim., exposition Constructions naturelles, 
de Marie-Josôphe Vallée et 10 chiens -t- 5 vaches, 
de Anne-Louise Duranleau. 

CENTRE D'EXPOSITION CIRCA ( 3 7 2 , Ste-

Catherine O., espace 4 4 4 ) 
Exposition Rouge. Du mer. au sam., de midi à 17 
h 30. Jusqu'au 10 octobre. 

C E N T R E D E C R É A T I V I T É D U G E S Ù 
( 1 2 0 0 , de Bleury ) 
Expositions Jardin : libre et asservi, oeuvres de 
Denise Gravel. Oeuvres de Marie-Claude Pend Je­
ton. Jean-Pierre Gaudreau et Monique Juteau. 
Jusqu'au 17 octobre. 
CENTRE DES ARTS ACTUELS SKOL ( 4 6 0 , 

Ste-Catherine O., suite 5 1 1 ) 
Auj. et dim.. de midi à 17 h, oeuvres de Stéphane 
Gilot et Geneviève Gilbert. 

CENTRE D'EXPOSITION DE L'UNIVERSITÉ 

DE MONTRÉAL ( pavillon de la Faculté de 

l'aménagement, 2 9 4 0 , chemin de la Cota 
Ste-Catherine ) 
Dim., de midi à 18 h, exposition Regards croisés. 

CENTRE DE DESIGN DE L'UQAM ( 1 4 4 0 , 
Sanguinet ) 
La Biennale de Montréal. Du mer. au dim., de 11 
h à 18 h. Jusqu'au 18 octobre. 
CENTRE V IS ION D'ART ( 4 1 2 8 , Ste-Cathe­
rine E. ) 
Oeuvres de Jacqueline Savard. 

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE ( 3 3 5 , de 
Maisonneuve E. ) 
Expositions Devant le petit écran : téléviseurs et 
souvenirs du musée MZTV et Lumière sur la pro­
jection, de la lanterne magique à Imax. Du mar. 
au ven., de 16 h 30 à 20 h 30 ; sam., dim., de 13 
h à 20 h 30. Jusqu'au 4 octobre. 
COMMENSAL ( 5 1 2 2 , Cote-des-Neiges ) 
Oeuvres de Lorraine Guérin, Jerzy George War-
zecha. Vittono Ugolini et Ion Lacatusu. Jusqu'au 
30 septembre. 
ESPACE LA TRANCHEFILE ( 5 2 5 1 , St-Lau­
rent ) 
Exposition Une passion à quatre mains de Jona­
than Tremblay et Hélène Francoeur. Du lun. au 
ven.. de 10 h à 17 h ; sam., de 11 h à 16 h. Jus­
qu'au 28 novembre. 
ÉDIFICE BELGO ( Espace 4 1 4 , 3 7 2 , Ste-

Catherine O. ) 
Oeuvres de Maral Garabedian. Du mar. au sam., 
de midi à 18 h. Jusqu'au 29 septembre. 
GALERIE BERNARD ( 9 0 , Laurier O. ) 
Exposition Richard Roblin 1988-1998. oeuvres 
sur papier. Du mar. au ven.. de 11 h à 1 7 h 3 0 ; 
sam., de midi à 17 h. Jusqu'au 17 octobre. 

GALERIE S I M O N BLAIS ( 4 5 2 1 , Clark, es­

pace 1 0 0 ) 
Auj . oeuvres de Monique Panzeau. 
G A L E R I E F R A N Ç O I S - P I E R R E B L E A U 
( 3 6 1 5 , St-Denis ) 
Oeuvres de R. Richard, Zéro Zoo et P.V. Beau-
lieu. Du jeu. au lun., de midi à 17 h. Jusqu'au 31 
octobre. 

GALERIE CLARK ( 1 5 9 1 , Clark, 2 e étage ) 
Installations de Valérie Blass et Maria Sheriff. Du 
mer. au dim , de midi à 18 h. Jusqu'au 4 octobre. 

G A L E R I E D ' A R T S C O N T E M P O R A I N S 
( 2 1 6 5 , Crescent ) 
Exposition Lumières de France de Bernard Vidal. 
Du lun. au sam.. de 10 h à 18 h. Jusqu'au 7 octo­
bre. 

GALERIE D'AVIGNON ( 1 0 2 , Laurier O. ) 
Oeuvres de Suzanne Joubert, Claire Lemay. 
Agnès Hemery et Lise Gervais. Jusqu'au 3 octo­
bre. 

GALERIE DAZIBAO ( 4 0 0 1 , Berri ) 
Normal, une installation de Leesa Streifler. Du 
mer. au dim., de midi à 17 h. Jusqu'au 4 octobre. 

GALERIE DE BELLEFEUILLE ( 1 3 6 7 , av. 

Greene ) 
Oeuvres de Olivier Longpré, Jacques Payette, 
Judy Garfin. Danièle Rochon. James Lahey. Pe­
ter Krausz. Sophie Jodoin, Tom Hopkins. René 
Pierre Allain et Manon Wagschal. Du lun. au 
sam.. de 10 h à 18 h. 

GALERIE DE LA VILLE ( 1 2 0 0 1 , de Sala-
berry ) 
Dès mar., exposition Improvisations. Du mar. au 
ven., de 14 h à 17 h ; mer., de 18 h à 21 h. 

GALERIE DES MÉTIERS D'ART DU QUÉ­
BEC ( 3 5 0 , St-Paul E. ) 
Cuillères d'Antoine Lamarche. Du dim. au mer., 
de 10 h à 18 h ; du jeu. au sam.. de 10 h à 21 h. 
Jusqu'au 17 octobre. 

GALERIE ÉRIC DEVLIN ( 4 6 0 , Ste-Cathe­
rine O. , suite 4 0 3 ) 
Oeuvres de Marcel Saint-Pierre et Judith Wotfe. 
Du mer. au ven.. de midi à 18 h ; sam.. de midi à 
17 h. Jusqu'au 10 octobre. 

GALERIE DE TIERRA DEL FUEGO ( 3 7 2 , 

Ste-Catherine O., porte 3 1 8 ) 
Terra, exposition photographique de Sebastiao 
Salgado. Du mar. au sam., de 11 h à 17 h. Jus­
qu'au 30 septembre. 

GALERIE D'ART D'OUTREMONT ( 4 1 , av. 
St-Just ) 
Exposition Le fleuve que j'aime tellement, peintu­
res, estampes et aquarelles de Marc-Antoine Na-
deau. Du mar. au ven.. de 13 h à 18 h ; sam., 
dim.. de 13 h à 16 h. Jusqu'au 3 octobre. 

GALERIE D U GAZON-COUTURE ( 1 4 6 0 , 

Sherbrooke O. ) 
Oeuvres de DSKY-Jaoques Deshaies et John 
Shaw. Mar.. mer., de 11 h à 18 h ; jeu . ven . de 
11 h à 19 h ; sam.. de 11 h à 17 h. Jusqu'au 17 
octobre. 

GALERIE ESPACE VERRE ( 1 2 0 0 , MIN ) 
Exposition Les fruits de la passion, exposition des 
15 ans de la galène. Du lun. au ven.. de 9 h à 17 
h ; dim. ( ainsi que sam. 17 oct. ). de 11 h à 17 h. 
GALERIE RAPHAËL ESSEBAG ( 4 6 0 , Ste-
Catherine O. , suite 6 1 1 ) 
A u j , de midi à 17 h, exposition Euphone visuelle, 
peintures humoristiques de Diane Collet, abstrac­
tions structurées de Vily Juster, peintures et 
sculptures d'Eve Damie et sculptures figuratives 
en argile de Claudine Ascher. - Dès le 30 sept. 
oeuvres de Mark Catalina. 

GALERIE JACQUES GERMAIN ( 2 0 0 , Lau­

rier O., 3 iéme étage ) 
Exposition Objets-témoins de civilisation. Du mar. 
au sam., de 10 h 30 à 17 h 30. Jusqu'au 24 octo­
bre. 

GALERIE GORA ( 4 6 0 , Ste-Catherine O. , 
suite 5 0 2 ) 
Exposition du peintre Vladimir Kovalchuk. Jus­
qu'au 3 octobre. 
GALERIE GRAFF ( 9 6 3 , Rachei E. ) 
Exposition Rythme cicadien. de Cozic Du mer. 
au ven., de 11 h à 18 h ; sam., de midi à 17 h. 
Jusqu'au 10 octobre. 

GALERIE KASTEL ( 1 3 6 8 , av. Greene ) 
A u j , de 10 h à 17 h 30, oeuvres de Lillian Vine-
berg. 

GALERIE WALTER KLINKHOFF ( 1 2 0 0 , 
Sherbrooke O. ) 
Auj.. de 9 h 30 à 17 h. exposition Hommage à 
Watter Klinkhoff. 

GALERIE ELENA LEE - VERRE D'ART 
( 1 4 2 8 , Sherbrooke O. ) 
Oeuvres de Jetf Goodman. Du mar. au ven., de 
11 h à 18 h ; sam., de 11 h à 17 h. Jusqu'au 29 
septembre. 

GALERIE LE 1 0 4 0 { 1 0 3 8 , Marie-Anne ) 
Exposition Regards sur l'être, oeuvres de Thé­
rèse Tanguay et Diane Turcotte. Jusqu'à lundi. 

GALERIE D'ART LEONARD & BINA ELLEN 
( 1 4 0 0 , boul. de Maisonneuve O. ) 
Photographies d'André Kertész et oeuvres de (an 
Carr-Hams. Du lun. au ven.. de 11 h à 19 h ; 
sam.. de 13 h à 17 h. Jusqu'au 20 octobre. 

GALERIE LIEU OUEST ( 3 7 2 , Ste-Catherine 
O., espace 5 2 3 ) 
Oeuvres de Thomas Renix. Jusqu'au 3 octobre. 

GALERIE McCLURE D U CENTRE D E S 
ARTS VISUELS ( 3 5 0 , Victoria ) 
Tableaux d'Anne-Marie Komachuk et oeuvres de 
la céramiste Shinko Sakata Jager. Du mar. au 
ven.. de 10 h à 17 h 30 ; sam., de 10 h à 17 h. 
Jusqu'au 10 octobre. 

GALERIE MICHEL-ANGE ( 4 3 0 , Bonso­
ir o u rs ) 
Exposition Agenda d'art 1999. Du mar. au dim., 
de 11 h à 17 h. Jusqu'au 11 octobre. 

GALERIE MISTRAL (Édif ice Belgo, 3 7 2 , 

Ste-Catherine O., espace 4 2 4 ) 
Photographies de Robert Foumier et Harry 
Gruyaert. Du mer. au sam., de midi à 18 h. Jus­
qu'au 3 octobre. 

GALERIE OPTICA ( 3 7 2 , Ste-Catherine O., 
espace 5 0 8 ) 
Oeuvres de Janet Wemer et Rachel Echenberg. 
Du mar. au sam., de midi à 17 h. Jusqu'au 17 oc­
tobre. 
GALERIE PORT-MAURICE ( 8 4 2 0 , boul. 
Lacordalre ) 
Auj. et dim.. peintures d'Ariane Dubois. 

GALERIE L I U A N RODRIGUEZ ( 3 7 2 , Ste-
Catherine O. , espace 4 0 5 ) 
Auj.. de midi à 18 h, exposition Françoise Sullivan 
1968-1998. 
GALERIE SAINT-DIZIER ( 2 0 , St-Paul O. ) 
Peintures de Marc A. J. Fortier, M. Tetro. Missa-
kian, D. Besner, R. Francis. S. Walker. Zyk. D. 
Desmarais, D. Desjarlais. G. Pelletier. N. Steiger. 
Sculptures de R.-A. Bélanger, Michel Sylvain. 
M A J Fortier et Éric Lapointe. 
GALERIE SCHORER ( 5 6 8 6 , av. Monk-
land) 
Oeuvres de Rae Marie Taylor. jusqu'au 30 sep­
tembre, et Renée Grad. jusqu'au 1er octobre. 

GALERIE SHAYNE ( 5 4 7 1 , av . Royal-
mount ) 
Auj.. peintures de Jan Peng Wang. 

GALERIE S O U S LE P A S S E - P A R T O U T 

( 5 2 7 6 , av. Notre-Dame-de-Grâce ) 
Dès mer., oeuvres sur papier de Valérie-Anne Po-
cock. Du mer. au ven., d e 1 4 h 3 0 à 1 7 h 3 0 ; 
sam.. de 11 h à 15 h. Jusqu'au 24 octobre. 

GALERIE TROIS POINTS ( 3 7 2 , Ste-Cathe­
rine O., espace 5 2 0 ) 
Oeuvres de Richard Mill. Du mer. au ven., de midi 
à 18 h ; sam., de midi à 17 h. Jusqu'au 10 octo­
bre. 
GALERIE DE L'UQAM ( 1 4 0 0 , Berri ) 
Oeuvres do Paméla Landry et Corrine Corry Du 
mar. au sam., de midi à 18 h. Jusqu'au 3 octobre. 
GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN ( 1 4 9 0 , 

Sherbrooke O. ) 
Oeuvres de Tanobé. Durocher, Gamache. De-
berdt et Leng Sang. Du mar. au ven., de 10 h à 
17 h 30 ; sam.. de 10 h à 17 h. 

GALERIE VERMEILLE ( 4 4 6 4 , Ste-Cathe­
rine O. ) 
Gravures des 19e et 20e siècles. Jusqu'au 2 oc­
tobre. 
GALERIE W A D D I N G T O N ( 1 4 4 6 , Sher­
brooke O. ) 
Oeuvres d'Andréa Blanar. Jusqu'au 10 octobre. 
GALERIE WEST END ( 1 3 5 8 , av. Greene ) 
Oeuvres de Richard Long, Hélène Labrie et Mar­
the Markowsky. 

GUILDE C A N A D I E N N E DES M É T I E R S 
D'ARTS QUÉBEC ( 2 0 2 5 , Peel ) 
Exposition de Hartan House A.R.C. porcelaine. 
Jusqu'au 14 octobre. 

LA GUILDE GRAPHIQUE ( 9 , St-Paul O. ) 
Gravures de Richard Lacroix. Norman Laliberté 
Anait Jusqu'au 15 octobre. 
HAN ART CONTEMPORAIN ( 4 6 0 , Ste-Ca­

therine O. ) 
Exposition Rosengarten Figures. Jusqu'au 3 octo­
bre. 
OBORO ( 4 0 0 1 , Berr i , espace 3 0 1 ) 
Oeuvres de Gisèle Amantea. Du mer. au dim.. de 
midi à 17 h. Jusqu'au 18 octobre. 

OBSERVATOIRE ( 3 7 2 , Ste-Catherine O. , 
espaces 4 2 6 et 4 1 8 ) 
Auj.. oeuvres de Fu Liya. Mao Xuhui. Ye Yong-
qmg. Liu Landing. Zhao Suikang. Zhang Hongtu. 
Zhang Jian jun. Cui Yong jin. Leng Hong. Wong 
Mary sui yee et Zhang Yuan. 

OCCURRENCE ( 4 6 0 , Ste-Catherine O., es­
pace 3 0 7 ) 
Oeuvres de M -J Laframboise. Jusqu'au 18 octo­
bre. 
USINE C ( 1 3 4 5 , av. Lalonde ) 
Oeuvres de Michel Madore. Jusqu'au 10 octo-
bre.Vi 
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94 chansons inédites de Lennon 
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Tant qu'il y en aura 

Pour de succulentes pattes de crabe des neiges 
à Tachât d'un plat principal ou du buffet de la 
Crand'place Tucker. 

Pour un souper aux pattes de crabe des 
neiges délicieusement garnies. 
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à d'autres offres ou têbS\. 

Chez la Mère 
TUCKER 
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1175, place d u Frère André 
8 6 6 - 5 5 2 5 (STAUQNNWINT GJUTUT) 

6 9 7 1 , chemin Côte-de-Liosse 
7 3 7 - 9 1 0 1 

Agence France-Presse 
PARIS 

C a p i t o l / E M I commercial isera le 2 n o v e m b r e 
u n e anthologie en quatre v o l u m e s et 9 4 
chansons inédites, consacrée à la carrière 
solo de John Lennon. 

Cet ensemble ( Anthology ) , i l lustré d e des­
sins de Lennon ( q u i fut é tud iant à l'école 
des beaux arts de Liverpool ) , retrace les éta­
pes de la carrière ind iv idue l l e d u chanteur et 
compositeur , d u lendemain d e la séparat ion 
des Beatles, en 1970, jusqu 'à sa pér iode 
« amér icaine ». 

Ces enregistrements font part ie d u lot q u i 
a été découvert i l y a que lque temps dans les 
coffres de Capi to l aux États-Unis . Pour le 
Billboard, l 'hebdomadaire professionnel , i l 
s'agit de « l 'une des découvertes les p lus i m ­
portantes de l 'histoire de la m u s i q u e ». 

C h a q u e d isque évoque u n e pér iode par t i ­
cul ière de l'activité art ist ique d u Beatle. Dans 
le premier , baptisé Ascot ( d u n o m d e sa rési­
dence dans la campagne anglaise ) , f igurent 
des enregistrements inédits de que lques-uns 
de ses classiques ( Working class hero, Jealous 
guy, Give peace a chance*.* ). ainsi q u e la pre­
mière version de Imagine, enregistrée dans 
son studio personnel . 

Le deux ième , New York City, fait revivre le 
Lennon « po l i t ique », à l 'époque o ù il fré­
quenta i t certains groupes radicaux, au grand 
d a m des autorités américaines. O n y retrouve 
des composit ions engagées c o m m e Wontan b 
the nigger of the world, New York ri/y, The luck of 

the Irish, ainsi que , dans u n registre p lus lé­
ger, une maquette de Vm the greatest. Cette 
composit ion, qu ' i l offrit par la suite à son 
a m i Ringo Starr, dev iendra u n des p lus gros 
succès solo de l 'ex-batteur des Beatles. 

Le troisième ( The lost week end ) fait réfé­
rence à l 'époque où L e n n o n , q u i traverse 
alors une crise conjugale avec Y o k o O n o , 
part avec sa secrétaire M a y Pang passer le 
plus clair de l 'année 74 à Los Angeles . Sur la 
côte cal i fornienne, en compagnie d'autres 
Bri tanniques « exi lés » c o m m e K e i t h M o o n , 
le batteur des W h o , L e n n o n se laisse al ler à 
u n hédonisme largement arrosé. 

D e ces mois, o ù i l f igurera le plus souvent 
à la rubr ique « scandale » des journaux , sub­
sistent notamment les enregistrements réa l i ­
sés avec le producteur amér ica in Phi l Spector 
dans lesquels L e n n o n revisite des classiques 
d u rock de son enfance ( Be hop a Lula, Rip it 
up... ) q u i donneront naissance à l ' a lbum Rode 
and roll. 

Le dernier v o l u m e enf in , Dakota, doit son 
n o m à l ' immeub le au-dessus de Central Park 
que Lennon partageait avec Y o k o O n o à N e w 
York . 11 montre le Lennon « domest ique », 
q u i , entre l 'éducation de son jeune fils Sean 
et les tâches ménagères, recommence à com­
poser, ce qu i donnera mat ière aux chansons 
de son ul t ime a l b u m . Double fantasy et d u 33 
tours inachevé Milk and honey. Le d isque pro­
pose aussi que lques chansons dans lesquel ­
les le musicien de Liverpool parodie ses amis 
George Harrison ( The Rishi Kesh song ) ou Bob 
D y l a n ( Serve yourseljj). 
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Beau,bon, nouveau 
R E S T O S 

Françoise Kayler 

D u latin sur une en­
seigne d e restau­
rant : le choix est 
r i s q u é . M a i s les 
propriétai res de cet 
é tabl i ssement , ou­
v e r t r é c e m m e n t 

dans le centre-ville, ne semblent 
pas vouloir reculer devant les diffi­
cultés. Carpe d iem : la devise d 'un 
restaurant ? Pourquoi pas . Profi­
lons de l ' instant présent , du jour 
qui passe. Vivons d 'abord , phi loso­
phons ensuite . . . n 'est-ce pas le 
mode de vie d e l 'hôtellerie ? 

Le lieu est beau, soigné dans les 
moindre détai ls . Il était, pourtant 
difficile à convertir pour pouvoir 
devenir la maison d ' u n cuisinier. Il 
fait bon vivre dans cette architec­
ture de verre et de métal , le ciel par 
dessus la tête, cette bel le façade 
blanche sauvée d e la démoli t ion 
dans le champ de vision. Sans 
compter que l'on a soigné le trot­
toir autant que l ' intérieur de l'éta­
bl issement et, comme tout est vitré. 
Ici perspect ive est su rp renan te . 
D'autant p lus remarquable q u ' u n e 
exposi t ion de sculptures monu­
menta les ( pas autant que celles d e 
Botero ! ), an iment cette g rande 
salle et ferment la marche dans le 
iond. C'est d a n s le fond qu ' un bar 
est installé. Un bar sympa th ique . 
En avant, les tables sont belles, so­
bres , nappées d e blanc. 

Dans cette ambiance, qui change 
avec les heures du jour et les capri­
ces de la nature , le service a le sens 
d e l 'accueil, la genti l lesse qui n 'ex­
clut pas la réserve, le désir de met­
tre en valeur une cuis ine sage... 

servie dans d e très g randes assiet­
tes modernes , mais qu i refusent la 
couleur. 

La soupe de po isson chatoui l le 
les nar ines en arrivant sur la table 
et la couleur laisse présager le 
meil leur. Avec la rouil le , le fro­
mage, les croûtons qui accompa­
gnaient ce boui l lon corsé, chargé 
de saveurs, le meil leur est arrivé. 

Le restaurant propose un tarama 
« maison », accompagné d e trois 
crêpes qui jouent parfaitement le 
rôle q u e les blinis t iennent d a n s le 

service du caviar. L'entrée est joli­
ment présentée, la dégusta t ion 
heureuse, douce, en nuances légè­
res. 

Le Carpe Diem a la b o n n e idée 
d ' inscrire d e s plats préparés « à 
l 'ancienne ». La b lanquet te , plat 
b lanc ivoire par excellence, était 
t rop teintée d e gris pour avoir vrai­
ment droit à cette référence. Le 
veau n'était pas d u veau de lait, la 
sauce n'avait pas la douceur légère­
ment c i t ronnée qu 'e l le aurait d û 
avoir. Elle était m ê m e très salée. 
Mais le plat respectait le choix d e 
la coupe d e v iande. Le riz qui ac­
compagnai t le plat était parfaite­
ment dans la note . 

La lotte est un bon poisson. Le 
cuisinier l'avait préparée avec d e s 
cèpes et le champignon convenait 
b ien à cette chair viandeuse, tendre 
et ferme à la fois, servie en bel le 
port ion. Mais il faut se méfier d u 
cèpe qui peut , dans certains cas, 
corser la sauce un peu t rop. 

Le c rumble aux pommes est un 
rappel de cuis ine ancienne. Servi 
trop chaud, le « crumble » avait ra­
molli , effaçant presque le souvenir . 
Dans une jolie coupe, chocolat 
blanc en mousse et coulis de fraise 
se mariaient agréablement, et pas 
seulement pour le coup d 'oei l . 
C'est un dessert pour becs très su­
crés ! 

CARPE DIEM 
1445, rue Bishop 
289-9543 

Tarama « maison » 
Soupe de poisson 
Blanquette à l'ancienne 
Lotte aux cèpes 
Mousse ivoire et coulis de fraisa 
Crumble aux pommes 
Café 
Menu pour deux, avant vin. taxes et ser­
vice : 52,80 5 

Événements d'octobre 
G A S T R O N O T E S 

Françoise Kayler 

P ar d é f i n i t i o n , l e s 
c lubs gas t ronomiques 
sont des cercles fer­
m é s . Le b a i l l i a g e 
m o n t r é a l a i s d e la 
Confrérie d e la chaîne 
des rôtisseurs va-t-il 

créer un précédent ? Pour la p re ­
mière fois dans l 'histoire de ce 
club, les non -membres auront la 
possibi l i té de faire des réserva­
t ions pour le prochain d îner . 

Ce sera le t radi t ionnel d îner d e 
gala annuel d u Grand Chapi t re 
qui suit l 'assemblée générale d e s 
pairs de la Chaîne d e s rôt isseurs 
du Canada. L 'événement sera 
placé sous la prés idence d u bailli 
délégué d u Canada, le séna teur 
Normand Grimard, et sous les 
auspices d u bailli provincial , J ean 
Phisel . Il aura lieu le 3 octobre 
prochain , au Re ine -E l i zabe th , 
sous la direction d u chef J o h n K. 
Cordeaux. Au menu. . . jus te p o u r 
titiller les papi l les d e s indécis : 
« Tulipe de foie gras d e canard ac­
compagné de son saucisson sous 
un voile de gelée cris tal ine/ To-
kay Pinot Gris, Coopérat ive d e 
Pfaffenheim » ; « Carré d e caribou 
vivement rôti, aux he rbes salées. . / 
Graves, Château Smi th-Haut La-
fitte. Grand cru classé 1982 ». 

Le conseil magistral d e la Con­
frérie d e la chaîne d e s rôt isseurs 
( la p lus ancienne association 
mondia le d e la gastronomie, re­
présentée dans 116 pays ) vient 
d'octroyer le grade d e conseil ler 
des professionnels d u Bailliage 
national d u Canada à Michel 
Busch, bailli de Montréal , et d i ­
r ec teur de la restaurat ion, direc­

teur administratif d u Reine-Eliza­
be th . 

Pour rense ignements et réser­
vations : j o u r : 4 7 6 - 1 8 9 5 ; sofr : 
486-0626. 

P o r t e s o u v e r t e s à l ' I T H Q 

À l'occasion de son t rent ième 
anniversaire, l ' Insti tut d e tou­
r isme et d 'hôtel ler ie d u Québec 
fera portes ouvertes le 3 octobre, 
entre 10 h et 17 h. Il suffira de se 
présenter au 401 , rue d e Rigaud 
pour pouvoir visiter cette maison 
d 'ense ignement qu i d i spense de* 
cours dans des secteurs aussi va­
riés q u e la gestion hôtel ière, la 
gestion des services a l imentai res , 
le tourisme, la cuisine, la pât isse­
rie, la sommeller ie , le service "de 
restauration. L'hôtel d e l 'Institut, 
hôtel d 'applicat ion d e l ' ITHQ, 
fera part ie d e la visite, ainsi q u e 
le Centre mult ifonctionnel d e re­
cherche en a l imentat ion. M ê m e si 
cette opérat ion se dé rou le un sa­
medi , toute l'école sera en acti­
vité. De sorte que ceux qu i profi­
teront d e cette occasion pourront 
venir en s imples cur ieux ou en 
ayant le désir d e se renseigner su r 
les programmes offerts pa r l 'Insti­
tut, au secondaire, au collégial, au 
niveau universi taire, a insi que su r 
les cours de formation cont inue , 
ou sur les cours du soir offerts aux 
s imples amateurs . 

Un nouveau cours en formation 
cont inue est offert pa r l ' ITHQ, u n 
cours en conciergerie. Il sera 
donné en collaboration avec Con­
cierge Info-Touche et comprendra 
des cours pra t iques et d e s visites 
en industr ie . Ces cours d u soir dé ­
buteront le 2 novembre . Les 
inscriptions seront reçues jus ­
qu ' au 16 octobre. Pour tout ren­
seignement : ( 5 1 4 ) 282-5113 ou 
1 800 361-5111, poste 5113. 

LE G U I D E D E S 
R E S T A U R A N T S 

TgJ (anciennement La Cava) 

S a n c h O 
Cuisine espagnole et méditerranéenne 
Spectacle de Flamenco 
les vendredis et samedis 
et la chanteuse Victoria 
3458. av. du Parc Tél. : 845-0501 

1 fermé le Dimanche 

a n a l s 
t t t o u r o n t dt f ine c u i a l n e l l o l l e n n e ° 

Au mldu d* mdâmièx 750* eu i 
7*Mc 4'tètc c* éôttie 14* eW 

| 3277. boal. Le Corbutler Laval • 973-1118 
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R E S T A U R A N T 

Les propriétaires 
Maître d'hôte Sergio DelVOlio 

et le chef Gabriel Otto ni 
vous offre une aventure 

en gastronomie italienne 
Spécial du mois 
Soupe du jour 
Salade de tomates 
et bocconcini 
Côtelette de veau 
grillée 
Dessert et café 

Table d'hôte du soir 
à partir de 13,95 S 
Spécial du midi à partir 
de 6,95 $ du lun. au vend. 

Aussi disponible 
o Salle de réception privée de 20 à 50 pers. 

Réservez au 761-2578 
5145. rue Wellington (Verdun) 

MÉJ 
V . " 

Le samedi dès 18 h. 
Buffet dansant 

Terre et mer 29,95 $ 
Le dimanche dès 11 h. 

Brunch 
endimanché 
18,95 $ adulte 

9£0 $ enfant (moins de 12 ans) 

( r â t e a u d ' a n n i v e r s a i r e 
et p h o t o s o u v e n i r g r a t u i t s 

G O U V E R N E U R 
HÔTEL 

ILE C H A R R O N M O N T R E A L 

Autoroute 25, sort/e 1 îles de Bouchervllle 

Réservations (450) 651-6510 I 

Buffet « l'Italie » 
Le samedi 

I 

dt 18 h à 22 h 
17,95S adulte 
H,51) $ enfant de I?IM<\ 

Brunch 
endimanché 

Le dimanche 
de 12 h à 14 h 
/4,9S$ adulte 
7,50 $ enfant (motns d* 12 ans) 

•tre nouveau chel M. Bruno Ferres 
apporte des innovations culinaires ! 

(j«tc«u d «nnivmairc et photo souvenir gratuits 
s-.itM«incmrnt 2 S 

G O U V E R N E U R 
HÔTEL 

P t A C I Curoifc MONTRlAL 

1419. f... Sainl I I . i l»M M. Mitre! 

Hésen niions (514) 842-4881 

9 

< I * 
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M 

2437,au.uuMont-noyaUst 526-B23.B 

Café 
Restaurant 

CUISINE ET VINS ESPAGNOLS 

• Spectacle Flamenco 
tous les vend, et sam. 
• Terrasse spacieuse 

• Table d'hôte à partir de 15,95* 

g 

•ffiaseSMûât 
GASTRONOMIE ESPAGNOLE 

Vous présente 
avec festival de la paella 

TabU d'hôte, 
à partir de 16,95 $ 

Rés. : 843-6698 • 2087, rue St-Denis 
VALET PARKING BU SHEPSKXKE 

3456, av. du Parc, Montréal 
Près du Métro Place-des-Arts 849-2030 

FwtvaJ (fautomne â S l f l l tY IAIT DANS LE 
du Portugal r V U l l l l i l i VIEUX-MONTRÉAL 

Fine cuisine portugaise et internationale 

iti 
2 SOUVENIRS ET2 VOYAGES A GAGNER 

Stationnement gratuit 4 h 
[s Chanteurs de Fado et guitaristes nostalgiques. 

Pianiste classique 7 soirs. 
111. rue St-Paul Est • 861-4562 . 878-4764 

T a b l e d 

Une entrée au choix 
Peninni sauce rosée 

Gaspacho 
Poireaux vinaigrette 

Soupe du jour 
Salade César 

Fettuccini terre et mer 15,95 $ 
Cailles Andrade 
(El Rancho) 16,95 $ 
Poisson frais du marché 
grillé au citron 17,95 $ 
Escalope de veau Ho Pepe 18,95 $ 
Poitrine de poulet 
au poivre 19,95 $ 

Côtelettes d'agneau grillées 20,95 $ 

Paella végétarienne 17,95 $ 
Paella Valenciana 19,95 $ 
Paella de lapin 19,95 $ 
Paella Neptune 22,95 $ 
Paella Bodega 27,95 $ 

Tartelette aux fruits 
Café ou thé et dessert inclus 

Pour réservation, voir notre 
annonce dans cette section. 

S o u p e r d e s 

«Mil le e t u n e n u i t s » 
Réservez tôt 

pour vos parties de baladi. 

256, rue Saint-Paul Est 
8 6 1 - 1 9 8 9 

250 places / sollo privée 

S t ' * * * * * 

Fine eu Si ne française 
D e p u i s 1 9 6 7 

410, Place 
S Jacques-Cart ier 
i 8 6 6 - 3 4 7 1 
s Petit salon dlspornbte 

0 6 1 1 H 

403, Place |*cqoe>€aflfef 
Tél. : (514) 398-9090 

Mardi 
crevettes à volante 

Mercredi 
et \eudi 

Moules à volonté 

1 

Vous choisissez votre recelte et votre homard vivant 

Magnifique salon privé de 100 personnes disponible 
pour le party de fin d'année. 2676444-0 

f C £'JUnalft(ana 
Cuisine tvninue italienne w Cuisine typique italienne 
Table 
d'hôte • 
du soir 

restaurant traitvar —: ~ 

Menu dégustation \ 
Table d 'hôte du midi et du soir \ 

Dîner d'affaires-Bières importées 
Tous les jours de Ilhà23h- Sam. de 16h30à23h 

Fermé le dimanche 
3971, nie Hochelaga Tél.: (514) 257-9274 
à 2 pas du Stade/Stationnement su le côté 

Restaurant 

UNIQUE AU QUÉBEC 
"BOEUF ANGUS CERTIFIÉ" 

> - • • _ 

G R I L L A I ) F S s | R U i s Dl \1l R 

447, Grande-Côte, Rosemère 
Tel (450)621-6776 

^ R E S T A U R A N T 

VX. (À 20 MMUT18 DU PONT CMAMFLAJN) 

I À l'achat d'un 1" menu gala, 
le 2* repas est à 1/2 prix. 
(Menu gala ou table d'hôte Temps limité) 

I Menu table d'hôte ou menu gala 
I Ferme touristique (visite guidée) 
I Boucherie sur place 
I Vente en gros et détail à des 

prix très concurentieis 
Pour réservation et renseignements 

Réservez tôt pour les fêtes 

(450) 460-2446 
505, ch. du Ruisseau Saint-Louis Ouest 

Sainto-Marie-de-Monnoir, Marieville 

TOUJOURS OUVERT 

Souper dan^nt avec 

FINE CUISINE 
ITALIENNE 
FRUITS DE MER 

Table Tous les jeudis 
d'hôte B î a n c a O n o m n o 
* * * * * * * * * * * * * * * * * 

Réservez'tôt 
g 3 1 3 2 , RUE SHERBROOKE EST 

tVAJBU DEPUIS 1982 

è e i a l d ' A u t 0 / h 

Réservez-tôt pour vos parties des fêtes. 
Menu disponible sur demande. 

Rabais pour groupe (min. 25 pers.) 

I 438, PLACE JACQUES-CARTIER 
i VIEUX MONTRÉAL 

RÉSERVATIONS : (514) 866-9439 

Venez goûter la fine cvtsme française du renommé 
chef Serge ROURRE formé par Robuchoo 

Table d ' h ô t e 
Le midi 

à partir de 
Nouveau décor 

Stationnement facile et gratuit 
Nouvelle administration 

Ouvert le dimanche spécialement 
pour vos réceptions (minimum 20 pers.) 

Les fins de semaine, 
I e chef vous propose ses menus 

dégustations et découvertes ! 

BÉMPM maintenant. 

Restaurant fran<aii 

1550, nie Fullum 
(coin de Maisonneuve) 

523-2551 
MtpVAaiww.cam.cxa'arTTWic 

4> 

Nouvelle vague de 

Mets coréens traditionnels 

Pf(faa*Û, criaad'et cxc/CaxÛ. 

Menu à la carte à partir de 7,95 S 

ii 
Réservation : 
140, me Notre-Dame Ouest, 

Vleux-Montiéal 

file:///eudi


^ » 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 26 SEPTEMBRE 1998 D 19 

Les avis sont parfois très partagés ! m» 

D U V I N 

J a c q u e s B e n o i t 

es avis sur u n m ê m e 
vin varient parfois d e 
façon considérable . \l 
a r r ive m ê m e q u ' i l s 
soient d iamétra lement 
opposés ! 

Des dégusta teurs ex­
périmentés , des connaisseurs ( et 
non pas seulement des consomma­
teurs occasionnels ), pourront d e la 
sorte juger très différemment, avec 
la • mei l leure bonne volonté d u 
monde , un vin d o n n é . 

Exemple récent : le Margaux 
Château Giscours 95, q u ' a remis en 
vente récemment la SAQ ( par le 
courrier,, à 45 $ la boutei l le ), et 
dont il restait d e s bouteil les à la 
suite de l 'opération d e vente par 
correspondance des grands bor­
deaux 95 cet été. ( Ce domaine était 
alors accusé d 'avoir ajouté à son 
deuxième vin — c'est-à-dire de jeu­
nes vignes, et qui n ' en t re donc pas 
datis le grand vin — d u vin prove­
nant d 'au dehors de l 'appellat ion 
M'àrgaux, ce qui a sans doute con­
tr ibué à freiner les ventes du Châ­
teau Giscours lors d e l 'opération d e 
la SAQ. ) 

Pour le b imensue l Witte Spectator, 
des États-Unis, c'est « le meil leur 
Giscours depu i s longtemps », d 'où 
la note d e 92 sur 100 ; un peu 
moins généreux, l 'Américain Ro­
bert Parker lui accorda, dans sa cir­
culaire de dégustat ion The Wine Ad-
m&te, la note de 86-88 sur 100, ce 
qfé n'est pas si mal . Dans son nu-
04gro de septembre , La Revue du vin 
cfè+Fratice ( RVF ) — sans doute la 

mieux informée des publ icat ions 
pour ce q u i est des vins français —, 
le dit s implement correct, à deux 
étoiles su r cinq. L'écart avec les 
Américains est énorme ! 

J u g e m e n t iden t ique ( deux étoi­
les ) dans Le Classement 98 des vins et 
domaines de France, qui est le guide 
annue l q u e publ ien t Michel Bet-
tane et Thierry Desseauve, respecti­
vement rédacteur en chef et con­
seiller éditorial d e la RVF. L'ayant 
goûté à l 'aveugle, enfin, en sachant 
seu lement qu ' i l s 'agissait d ' un vin 
d 'appel la t ion Margaux, j ' a i est imé 
qu ' i l était excellent et je lui a t t r ibué 
quat re étoiles sur cinq. 

Il y a des cas... p lus t roublants 
encore, les mêmes dégusta teurs 
pouvan t juger u n m ê m e vin, dé ­
gusté à p lus ieurs occasions, de fa­
çon très différente. 

O n en a un très bon exemple 
avec le S a i n t - E s t è p h e 95 C h â t e a u 
Li l l ian L a d o u y s , lequel , faut-il 
dire, disparaî t des tablet tes à toute 
vitesse et sera peut-être épu isé au 
momen t où ces l ignes paraîtront . 

Dans Le Classement 98, d e Bettane 
et Desseauve, ce vin est jugé tout 
au p l u s correct, à deux étoiles sur 
cinq. Toutefois, l ' équipe de dégus­
tateurs d e la RVF, dont les pil iers 
sont les m ê m e s Bettane et Des­
seauve, a complètement renversé la 
vapeur . 

Leur note est en effet... de quatre 
étoiles et demie , ce qui le s i tue au 
niveau —tou jou r s selon ce maga­
z i n e — d e s premiers grands crus 
classés Châteaux Margaux et La-
tour 95, q u e la SAQ a vendus ré­
cemment à 500 et 450 dollars la 
boutei l le respectivement ! 

La semaine dernière , j ' a i goûté ce 
vin, mais en m ê m e temps q u ' u n e 
dizaine d 'aut res ( ce qui , forcément, 
influe sur l 'appréciation, ne serait-
ce qu ' à cause d e l'effet cumulatif 
des tannins , l ' impression d'astrin-
gence s 'accentuant avec chaque vin 
rouge dégus té ). 

D 'un beau pourpre un peu gre­
nat, foncé sans être opaque , c'est 
un très beau bordeaux, au bouque t 
d is t ingué, très Médoc sans qu ' i l 
soit ex t rêmement profond, relative­
ment corsé, charnu, aux beaux tan-

P 
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n i n s fermes et sans dure té , m'a-t-i l 
semblé . Et qu i , à cette dégustat ion, 
était le p l u s délectable des v ins 
rouges, devant entre autres u n vin 
vendu p r è s de deux fois son prix I 

Quat re étoiles et demie me sem­
blaient exagérées. Mais fallait-il lui 
accorder trois étoiles et demie, ou 
quatre ? J 'a i hésité, et pu i s je l'ai 
regoûté d a n s de mei l leures cir­
constances — sans goûter d 'autres 
v ins en m ê m e t e m p s — pour en 
avoir le coeur net. La RVF a raison. 
Il est encore p lus ample , p lus riche 
q u e je n 'ava is cru, avec de magnifi­
ques saveurs et des t ann ins gras, et 
a droit au titre de grand vin et à 
quatre étoiles ( p lu tô t qu ' à quatre 
et demie , selon moi ) sans hésita­
t ion. Une aubaine , donc . 748079, 
28,60 $, * * * * , $$$ 8-12 ans . 

Qui croire et à qu i se fier dans 
des si tuat ions parei l les ? Où est la 
vérité ? 

La r é p o n s e est s ans d o u t e 
d 'adopter pour le vin la m ê m e poli­
t ique q u e pour le c inéma ou la lit­
térature. Avec le t emps , on arrive 
en effet à trouver u n cr i t ique — ou 
des critiques — dont le goût corres­
p o n d au nôtre, et c'est à lui, ou à 
eux, qu 'on se fie davantage au mo­
ment d 'acheter des livres ou d'aller 
au cinéma. 

Enfin, tout ceci mon t r e qu ' i l en­
tre une grande part d e subjectivité 

OWE*U UUM UtOJ% SA, M O M C N C A V t T f R f • WBU • F M C I 

MIS EN BOUTEILLE AU CHATEAU 

d a n s la dégusta t ion, no t re juge ­
men t é tant influencé par d e n o m ­
breux facteurs ( notre h u m e u r , le 
l ieu où on déguste , l 'éclairage, le 
nombre d e v ins dégustés , etc. ) . 

Autre très beau bo rdeaux rouge 
d i sponib le en ce moment , le Lis-
t r a c - M é d o c 96 C h â t e a u C l a r k e 
est sans dou te l 'un des premiers 
v ins de qua l i té supér ieure d e ce 
mil lés ime très réputé p o u r le Mé­
doc à être vendu au Québec . 

Bien coloré, relat ivement corsé 
lui aussi q u o i q u e sans l ' ampleur 
d u précédent et sans qu ' i l soit très 
concentré, c'est u n bordeaux au 
bouque t raffiné, d o m i n é par des 
notes d e pet i ts fruits noi rs et de 
cuir fin, aux beaux t ann ins polis, 
d is t ingués , à la texture caressante. 
Un vin-chat ! 480095, 33,50 $, 
• • • ( • ) $$$( $ ), 6-8 ans . 

U n M a d i r a n 
Le M a d i r a n 94 D o m a i n e Ber-

t h o u m i e u , lui , avec ses larges 
épaules et son corps... de perche­
ron, est d ' un style tout à l 'oppo-
sé.Richement coloré et laissant une 
pell icule rougeâtre sur les parois 
d u verre, do té d 'un bouquet géné­
reux, tout d ' u n e pièce, avec des no­
tes d ' u n boisé plutôt rust ique, c'est 
en effet un vin solide, puissant, aux 
tann ins carrés, mais avec en m ê m e 
t emps u n superbe fruité et d e 

l'éclat. Mais , b ien sûr, il faut aimer 
le style. 715516, 19,35 $, $$, 
8-10 ans . 

D e u x vins californiens 
Viticulteur réputé , qui ne fait 

r ien comme les aut res , Randal l 
Grahm, de Californie, a ime les v ins 
au fruité exubérant , d o n t les bou­
que ts vous sautent pour a insi dire à 
la figure, tout à l 'opposé d e la d is ­
crétion façon Bordeaux ! 

Il faut goûter, pour s 'en convain­
cre, son Big H o u s e R e d 97 Ca d e l 
Solo , au fruité explosif, épicé, 
moyennemen t corsé et b ien p e u 
tann ique , avec que lque chose de 
p re sque sucré en bouche 1 30899$, 
19,05 $, $$, 2-3 ans . 

Pourpre foncé et p l u s coloré, son 
B a r b e r a 96 Ca d e l So lo a tout au­
tant d'éclat. Bouquet in tense , d e 
pet i ts fruits rouges, p l u s nuancé 
q u e le précédent, une bouche b ien 
en chair, d u corps, avec cette fois 
des tannins fermes, et m ê m e u n 
peu astr ingents , il t iendra manifes­
tement la route p lus longtemps. 
487868, 2 7 , 4 5 $ , • • • ( • ) $$$; 
4-5 ans. 

Vedette d e l 'appellat ion Saint-
Chinian, d ' u n e texture à la fois ser­
rée et raffinée, le C h â t e a u R o q u e -
b r u n 94 est d e retour d e p u i s la se­
maine dernière , quoiqu ' i l y en ait à 
peine p lus d ' u n e centaine d e cais­
ses. Une auba ine . Mais il faut faire 
v i t e ! 711036, 16,25 $, • • • ( • ) 
$( $ ), 3-4 ans . 

U n e d é g u s t a t i o n 
La Magné to thèque ( l 'organisme 

pub l i e des livres-cassettes pour les 
aveugles ) et la SAQ t iennent , con­
jointement , au profit d e cet orga­
n isme, u n e dégusta t ion d e la qua­
r an t a ine d e v ins l auréa t s du 
concours annue l organisé par la so­
ciété d 'État , Sélections mondiales 
98 . Cabaret d u Casino d e Montréal , 
mardi prochain 29 septembre , à 
18 h 30. ( Il sera quest ion sous peu 
d e ces vins, que la presse spéciali­
sée a p u déguster récemment , dont 
le magnif ique Champagne Charles 
Heidseick 85 , le Sauternes Château 
Guiraud 90, etc. ) Entrée, 75 $. R 4 -
servations, ( 514 ) 282-1999. 

- o 

LE GUIDE DES 
RESTAURANTS 

- 0 M C Z Z A N l i i f t 
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• r . R i i i a n F S ET FRUITS DE MER 

Assiette de langoustines. 

Les meilleures 

langoustines en ville 

v o l o n t é T § , ,, 
<q^^P r n t o u t t e m p s 

n n t o u t t e m p s 

brochettes 
.uai.tecOtë danse) 

OFFRE VALIDE JUSQU'AU 2 OCTOBRE 

•Le samedi après 18 h • 14.95 S 
ro»»0 797-M 

2679014 D 

:2515. Le Corbusier. Laual (514) 688-5515 

I 
Fine cuisine italienne 
et fruits de mer R e s t a u r a n t 

Tables d'hôte 
le midi et le soir 

802, boul. des Laurentides Laval (Québec) H7G 2V9 

Te l . : ( 5 1 4 ) 6 6 8 - 0 7 8 0 Salle de récept ion 

LES HUITRES SONT ARRIVEES 
Coquillage», moules, palourdes, homards. 

« SUPER DÉGUSTATION DE HOMARD » 
Salles disponibles pour vos parties de fin d'année. 

Bestaarant %t f T t p O T l 
436, place Jacques-Cartier 

Vieux-Montréal 
Tél. : 861-1386 

Tous les soirs | 
nos 7 super table d'hôtes 

Un seul prix 14,70$ 

O K T O B E R F E S T 10-11-12 O C T O B R E 98. P L A C E J . C A R T I E R . 

» 

D é c o u v r e z l e malleur! 

' tous tc<! dimanches 

de !2h(X)à 15h00. 

éserrez tôt au: 

(514) 73Q-2741 

TlPP£££8MH[ 7440,MjgMM.-JT.M 

V A L E X A N D R E ' ^ , ^ 1 1 
m 

Chef invité, L a u r e n t P a r r a 
La {$OiiJHJ4Hpne à l'honneur 

• Soupe d'escargots au Chardonnav 
• Salade de pommes rattes aux truites 
• Terrine d'huîtres aux poireaux 
• Filet de sandre aux échalottes 
• Coq au vin de Bourgogne 

7,50$ 
10,50$ o 
11,50$ 1 
21,75$ S 
19,50$ 

Bavarois, poires de Pakam. etc.. 
1454, me Peel • 288.5105 

cuisine italienne 

Chanteur-musicien 

2682307-0 

A à compter du 1 7 septembre du jeu. au sarn. 
f £ & * ' A l'occasion <ta notre \ i s anflnrcrraire 

Table d ' h ô t e d u so i r 
747-7809 • 1480, rue de I"Église 

(coin Décarte) SM.au rent 

E C O L E 

T A N G O 
Leçons lundi ou mardi 

Vcadémic do I angd Argentin; 

5 1 4 - 8 4 0 - 9 2 4 6 

École des beaux-arts 
c o u r s a u t o m n e 1 9 9 8 

Inscrivez-vous dès maintenant 
Frais de cours déductible* des impôts 

i 

Dessin 
Peinture 
Gravure 

Photograph ie 
Sculpture 
Joaillerie 

k Design 
cal l igraphie 

Céramique 
P A M . 

Jeunes 

DÉBUTANT • INTERMÉDIAIRE • AVANCÉ 
Appelez-nous pour recevoir un catalogue gratuitement 

(514) 739-2301 
i 

. r s » »> pu â t T l 
C I M T K I r o i T H I u n 

P A R T E Z , 
E N T O U R N E E 

AVE 

I 

Écoutez Le matin le plus musical à Montréal avec 
Gilles Payer à 7 h 25 du lundi au vendredi, vous pourriez gagner : 

• Une d e s l l H t j s l i M i i A f c E U f*** 
afer voir CéSne en tournée américaine. 

• Des billets pour teESEBrBBBjM^ à Montréal. 
• Une des M I I H I f H t l B l l E W I l H I dans la loge de La Presse. 
• Des billets pour assister au Gala de l'ADISQ animé par 

Céline Dion. 
À CITÉ RockDétente 107.3 entre 9 h et 19 h, identifiez une des 
chansons de Céline Dion et inscrivez la date et l'heure de diffusion 
sur le coupon-réponse. 

Complétez et retournez avant le IS octobre à 
PARTEZ EN TOURNÉE AVEC CÉLINE 

C P. 107 . succursale B. Montréal H3B 3]S 

Nom 

Adresse Appartement 

Sîie" Code Postal 

ne à la résidence s j 
elephone au bureau 

Date Heure Chanson de Céline Dron 

Règlements disponibles a b staoon. Fac-similés faits à la mam acceptés. 

• La valeur totale approximative des prix offerts est de 13320* 

ES 
NTAMBAULTK 

U-S A I R W A Y S 

http://SM.au
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PHOTO ALAIN R06ERGE. La Pressa 

Coiffée d'un casque équipé de mini-caméras infrarouges, la comédienne Sylvie-Marie Gagnon transmet mouvements 
et expressions à Macaroni, la vedette virtuelle de Macaroni tout garni. 

Un Macaroni virtuel 
SONIA SARFATI 

Le créneau de 18 h est, à Télé-Québec, traditionnellement réservé 
aux enfants. Passe-Partout s'y est faufilé et installé pendant des an­
nées, La Maison de Ouimzie y a fait sa niche. Eh bien, en ces débuts 
de soirée que certains consacrent aussi au repas, le menu comporte 
à présent... le Macaroni tout garni ! 

Une nouvelle émission produite par 
Publivision — il y a donc du Jean-Pierre 
« Watatatow » Morin là-dedans— qui 
est en ondes depuis le 7 septembre. Et 
qui parle aux enfants de six ans — mais 
qui capte l'attention des jeunots de qua­
tre et des vieux de huit. 

En bonne partie grâce à Macaroni, un 
jrhien virtuel né du croisement de la co-
inédienne Sylvie-Marie Gagnon avec un 
^harnachement v a l a n t q u e l q u e 
•300 000 $ US. Pour assister à leurs ébats, 
des virtuoses de l'animation virtuelle. 

L'originalité du concept consiste éga­
lement à intégrer à une dramatique, une 
séance de bricolage et des capsules met­
tant en vedette des enfants placés dans 
une situation reliée au thème de l'émis­
sion. Cela se fait vraiment avec bonheur, 
sans douleur aucune. Et au moyen des 
comédiens qui « entourent » Macaroni : 
;Louis-Martin Despa, Jean Harvey, Chan­
tai Collin et Anne Casabonne. 
• 

Lesquels s'adressent avec un naturel 
idésarmant à ce chien qu'en tournage, ils 
ne voient pas. « C'est tout un apprentis­
sage » , fait Louis-Marin Despa, le maître 
de Macaroni. « Pour m'aider à placer 

mon regard, par exemple, on utilise un 
cône orange. C'est à... ça que je 
m'adresse dans mes scènes avec Maca­
roni. » 

Détecteurs d e m o u v e m e n t 
Qui n'est présent que dans le tiers de 

chaque émission, budget oblige. « Mais 
la technologie d'animation virtuelle de­
meure moins dispendieuse que le dessin 
animé » , fait remarquer Catherine Gar-
neau, de chez Distractoon — l'entreprise 
qui fournit la technologie aux produc­
teurs de Macaroni tout garni. 

Et cette technologie, c'est... ? C'est im­
pressionnant. Pénétrer dans l'antre de 
Sylvie-Marie Gagnon et de sa « cour » 
consiste à effectuer un voyage éclair vers 
l'an 2000-et-quelque. 

La comédienne est revêtue d'un genre 
de scaphandre constitué de détecteurs de 
mouvements, et coiffée d'un casque 
équipé de mini-caméras infrarouge et 
d'un microphone. Des pastilles photo­
sensibles sont appliquées aux endroits 
stratégiques de son visage ( lèvres, com­
missures de la bouche, sourcils, coins 
des yeux ) . Ces points, lus par les camé­

ras, de même que les capteurs appliqués 
sur son corps, transmettent les mouve­
ments qu'elle effectue à l'ordinateur où 
« niche » le chien virtuel. 

C'est ainsi que chacun geste et chaque 
expression du visage de Sylvie-Marie 
Gagnon sont reproduits en temps réel. Et 
que Macaroni prend vie. « Il faut une 
bonne vingtaine de minutes pour me 
brancher » , explique la comédienne qui 
a dû s'adapter à la lourdeur de la techno­
logie. Pas lourdeur dans le sens de 
« poids » . Mais lourdeur dans le sens de 
« limitatif » . 

« Je ne suis pas maître de cette tech­
nologie, poursuit-elle. Mes mains ne 
peuvent pas se toucher, je ne peux pas 
serrer quelqu'un dans mes bras, je suis 
limitée dans mes mouvements et mes ex­
pressions. Il faut donc que j'apprenne 
une manière différente de faire passer les 
sentiments, les émotions. » 

Résultat : chaque scène de Macaroni 
tout garni ( il y en a 12 par épisode et il y 
aura 75 épisodes — peut-être plus si les 
budgets et l'intérêt suivent ! ) demande 
une heure de travail. Mais ce que la co­
médienne, une ancienne du Club des 100 
watts, trouve le plus frustrant, est son 
anonymat : alors qu'elle allait régulière­
ment rencontrer les jeunes avec la bande 
de Marc-André Coallier, à présent, elle 
aurait beau se présenter aux enfants 
comme étant Macaroni... gageons qu'elle 
raterait son effet. 

Or Sylvie-Marie Gagnon adore la com­
pagnie des petits. Qui le lui rendent bien 
— mais sans trop le savoir ! 

z 
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avec Mike Gauthier et 
Marie-Louise Arsenault 

DIMANCHE DE 9H À 12H 

SD CS 
1. 1. VIVA FOREVER 

SPICEGIRLS 
3. 2. CRUSH 

JENNIFER PAIGE 
2. T G0 DEEP 

JANETJACKSON 
8 4. PERFECT 

SMASHING PUMPKINS 
9. 5. WISHING I WAS THERE 

N ATA LIE IMBRUGLIA 
4. 6. CLOSING TIME 

SEMISONIC 
12 7. TEARS 0F PEARLS 

SAVAGE GARDEN 
13. 8. MY FAVORITE MISTAKE 

SHERYL CROW 
14. 9. IF Y0U C0ULD READ MY MIND 

STARS ON 54 
6. 10. GHETTO SUPERSTAR 

PRAS MICHEL &MYA 
16. 11. ROCKAFELif R SKANK 

FATBOY SLIM 
7. 12 CAN'T G ET EN0UGH 0F Y0U BABY 

SMASH MÛUTH 
5. 13 HEY N0W N0W 

SWIRL 360 
10 14. THE BOY IS MINE 

BRANDY / MONICA 
17. 15. FIRE ESCAPE 

FASTBALL 
18. 16. Y0U T0 ME ARE EVERYTHING 

SUNZET 
21. 17. ON A DAY UKE TODAY 

BRYAN ADAMS 
20. 18.1 JUST WANNA BE L0VEO 

CULTURE CLUB 
22 19. SAVE T0NIGHT 

EAGLE-EYE CHERRY 
11. 20.1 DONT WANT T0 MISS A THING 

AEROSMITH 
23. 21 0EUCI0US 

PURE SUGAR 
24. 22. I WILL WAIT 

H00TIE & THE BL0WFISH 
25. 23. LADY MARMELADE 

ALL SAINTS 
26. 24. THE POWER 0F G00DBYE 

MAD0NNA 
28 25. THIS KISS 

FAITH HILL 
27. 26. S0ME Klf.DA W0N0ERFUL 

SKY 
29. 27. STILL RAINIM* 

J0NNYLANG 
V iH CAN'T TAKE MY EYES 0F Y0U 

LAURYN HILL 
29. THANK Y0U 

ALANIS MORISSETTE 
30. MISS Y0U UKE CRAZY 

THE M0FFATS 

SEMAINE DU 27 SEPTEMBRE 1998 

CONSULTEZ LE SITE INTERNET DE RADIO ENERGIE 
POUR LA MISE A JOUR 

DU GRAND DECOMPTE EN "REAL AUDIO : 
wwwrHdiocneryie.com/iJecompte htm il 

avec Marc Denoncourt 

DIMANCHE DE 18H À 19H3Q 

1. i. 

3. 2. 

4 3. 

2. 4 

7. 5. 

8. 1 

10. 7. 

5. 8 

11. 1 

13. 10. 

6 11 

15 12. 

17. 13 

14. 14. 

16. 15 

9. 16. 

19. 17. 

12. 18. 

23. 1t. 

21. 20. 

Z0RA SOURIT 
CÉLINE 0I0N 
ANGE DE VILLE 
LILI FATALE 
HIP HIP HURRAY 
M-CHANTAL T0UPIN 
DEMAIN ET LE LENDEMAIN 
SYLVAIN COSSETTE 
LE BRUIT DES ORIGINES 
OKOUMÉ 
D0LLY ...ON EST COMME ON EST 
FRANCE D'AMOUR 
LA LUNE 
ISABELLE B0ULAY 
DONNE-MOI UN PEU DE TA PEUR 
MARTINE MAY 
UTTLEGIRL 
SAINT-ANTOINE 
PLEURE 0PHÉUE 
ADAM COHEN 
POUR TOI 
LAURENCEJALBERT 
MAUDITE JALOUSIE 
KEVIN PARENT 
TU NE M'AIMES PLUS COMME 
PHILOSOPHER KINGS 
PARnE 
J0DIE RESTHER 
MYRIAM 
LES MAUVAIS QUART 0'HEURE 
LE VENT A TOURNÉ 
NOIR SILENCE 
ENCORE UNE FOIS 
JACYNTHE 
MARCHE OU CRÈVE 
ÉRIC LAP0INTE 
JVEUX 0 LA TENDRESSE 
MARIE CARMEN 
DONNE MOI 
SYLVIE PAQUETTE 

JOURNÉE 
INTERNATIONALE DE LA 

MUSIQUE 
Le jeudi 1 e r octobre 

Le 1<* octobre, le Complexe 
Desjardins répond à l'appel du 

Conseil québécois de la 
musique, qui coordonne la 
promotion de la Journée 

internationale de la musique 
chez nous et qui invite les villes, 

musées, diffuseurs de 
spectacles et maisons 

d'enseignement à organiser des 
adivrtés musicales. Venez faire 

une pause musicale sur la 
Grande Place ! 

Grand concert de 16 h 30 à 19 b 30 
Mireille Lagacé et 

Geneviève Soly (clavecin) 
L'Atelier lyrique de l'Opéra de 

Montréal 
Cappella McGill 

et Groupe vocal de McGill 
(Sous la direction de 

Iwan Edwards) 
L'Ensemble Amati (cordes) 

C'es t gratuit! 
Bienvenue à tous! 

• • * 
R E N S E I G N E M E N T S 

845-INFO 
• • • 

110 boutiques et magasins 
22 restaurants 

Desjardins 

7s/n urùvmrA cLpaAôionâ! 

• 

Depuis 2 0 ans , Serge 
Émond chasse des 
têtes pour des jeux-
questionnaires. 

La promesse énergie : TOUJOURS DES NUMEROS 1 ! 
! 

Chasseur de 
têtes de quiz 
SONIA SARFATI 

Serge Émond est un chasseur de têtes bien particulier. 
Depuis une vingtaine d'années, du Travail à la chaîne à 
La Tête de l'emploi en passant par Les Détecteurs de menson­
ges et Que le meilleur gagne, il déniche des concurrents 
pour différents quiz. 

Quant à Michel Hudon, fonctionnaire, il a un passe-
temps bien particulier. Depuis une dizaine d'années, 
de Cinq pour un à Lingo en passant par La Guerre des clans 
et La Roue de fortune, il multiplie les participations aux 
jeux-questionnaires —ce qui lui a rapporté, au cours 
des quatre dernières années, quelque 40 000 $ en ar­
gent, prix divers et voyages ! 

Les deux hommes se sont ainsi croisés à quelques 
reprises. Le premier faisant passer une audition au se­
cond. 

Car auditions il y a habituellement, pour ces « rô­
les » qui n'en sont pas que de figuration. « On ne peut 
pas dépendre de la participation spontanée des gens, 
ne serait-ce que pour le nombre de candidats dont 
nous avons parfois besoin » , souligne Serge Émond. 
Le cas extrême étant ici 
celui de Que le meilleur ga­
gne, qui mettait en scène 
100 volontaires. 

D'autres jeux-ques­
tionnaires exigent que les 
candidats possèdent une 
culture générale poussée 
( on se souviendra du Jeo-
pardy qu'animait Réal Gi-
guère ) ou des talents par­
ticuliers. Pas pour rien si, 
dans un premier temps, 
les invités de Paul Houde 
à Lingo — qui doivent 
trouver des mots de cinq 
lettres commençant par 
une lettre imposée—ont 
été recrutés dans des 
clubs de Scrabble. 

Au bout de quelques 
mois de diffusion, le 
moulin s'alimente de lui-
même. « Ces temps-ci, je 
reçois 150 demandes par 
jour » , fait Serge Émond. 
Chaque fois que le besoin 
de concurrents se fait sen­
tir, il pige une centaine 
de ces noms et fait passer un examen aux heureux 
élus. « Le taux d'absentéisme est très bas, rigole-t-il. 
Quand nous avons fait passer un examen à Québec, 
des gens sont venus de la Côte-Nord, de la Gaspésie, 
de Moncton ! » 

La Tête de l'emploi, qu'anime Véronique Cloutier, 
possède aussi ses préalables : une jeune fille qui me­
sure 1,60 mètre et qui est camionneur peut plus facile­
ment mystifier les concurrents qu'un balèze tatoué. Le­
quel, lui, serait assez intéressant en coloriste pour 
Miss Clairol ! « C'est le type de participants que nous 
recherchons. Mais il y a des clichés difficilement con-
tournables : les policiers ont vraiment des moustaches 
et les prêtres portent la barbe » , remarque Serge 
Émond.Pour trouver les perles rares ( six par émission, 
donc 30 par semaine ) , Serge Émond convoque à une 
rencontre ceux qui ont manifesté leur intérêt par cour­
rier. Ils remplissent un questionnaire... et joignent une 
photo à leur dossier — histoire de vérifier si l'habit fait 
le moine ou pas. 

Le processus de recrutement va plus loin encore 
chez Les Mordus, car ceux et celles qui participent à 
l'émission animée par André Robitaille passeront cinq 
heures à la télévision, subissant épreuve après épreuve 
( karaoké, charades... en tout, plus d'une quarantaine 
de défis à relever ) . On est loin de la simple appari­
tion. « Nous n'avons pas le droit à l'erreur » , résume 
Jean-François Bouliane. Dans ce but, les concurrents 
possibles —qui doivent au préalable participer à 
l'émission en tant que public— remplissent un ques­
tionnaire. Un premier choix est alors fait. Des audi­
tions en studio s'ensuivent. Puis, une entrevue télé­
phonique d'environ 40 minutes. 

Rencont rer des vede t tes 
Beaucoup de travail, donc, pour les recherchistes. Et 

pour les « peut-être-concurrents » . Qui font ça pour­
quoi, au juste ? « Les temps ont changé, remarque ici 
Serge Hudon. À l'époque du Travail à la chaîne, les gens 
venaient simplement pour rencontrer les vedettes. Au­
jourd'hui, ils ne cachent pas leur intérêt pour les prix 
qu'ils peuvent gagner. » 

Michel Hudon l'admet : participer à des quiz est un 
passe-temps rentable. Plus rentable que jouer à la lote­
rie ou aller au Casino, affirme-t-il. Mais ce n'est pas 
cette raison qui explique sa « quizomanie » : « C'est, à 
chaque fois, un défi personnel. Car c'est vraiment un 
défi. J'ai vu tellement de gens, très sûrs d'eux dans les 
coulisses, s'effondrer devant les caméras. La déconfi­
ture totale » , raconte-t-il. 

Il reste toutefois une étape que n'a pas encore osé 
franchir celui qui est même allé jusqu'à poser sa candi­
dature pour Misez juste ( l'adaptation québécoise —et 
de bien courte carrière — de The Price Is Right ) . Il n'a 
d'ailleurs pas été choisi : l'un des critères de sélection 
semblait être l'exubérance ( terme poli pour parler 
d'hystérie ? ) . Mais là ne se trouve pas son Everest. 
L'ultime défi, pour celui dont chacune des apparitions 
télévisées se traduit en dizaines de commentaires et 
d'appels téléphoniques livrés par ses collègues de tra­
vail et ses amis, serait de parvenir à se regarder à la 
télé. Il n'a jamais eu ce courage-là. 

Pourtant, Michel Hudon « passe » bien à l'écran. 
N'est-ce d'ailleurs pas un préalable incontournable? 
Les chasseurs de têtes s'en défendent bien. « Toute 
personne qui a le courage de venir passer l'examen a 
droit à sa chance, peu importe son apparence » , af­
firme Serge Émond. 

Plus que de beauté et de laideur, il est donc ici 
question de personnalité. Et de diplomatie... 

Cindy Crawford plagiaire? 
Agence France-Presse 
NEW YORK 

Un producteur britannique de télévision a porté 
plainte à New York pour plagiat contre le mannequin 
Cindy Crawford, qui a commencé mardi soir à dresser 
« l'état sexuel de l'Union » américaine pour la chaîne 
ABC, a-t-on appris mercredi de source judiciaire. 

Il a assuré dans des documents présentés à la Cour 
suprême de Manhattan avoir élaboré le projet d'émis­
sion avec le mannequin, et l'avoir proposé à ABC en 
tant que producteur exécutif. 

Mais Cindy Crawford a signé un contrat avec ABC 
sans le consulter, a-l-il expliqué, avec le concept de Sex 
with Cindy Crawford. 

Le mannequin a signé un contrat de trois ans avec 
ABÇ. . ^ 

http://wwwrHdiocneryie.com/iJecompte

